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VAN . REMOORTEL 
Van Remoortel I Il y a deux ans, vous auriez de­

mandé à M. n'importe qui: 1t Qui est-ce, Van Re­
moortel i> '" il vous aurait dit: « je connais ce nom­
là ... Est-ce que ce n'est pas le baes du Vieux Ca­
nari, ou le boucher de la rue des Quatre-Hypo­
thèses, ou le notaire d' Erembodeghem i> » 

Le fait est qu'il y avait un certain nombre de Van 
Remoortel en Belgique. Depuis les élections, ù n'y 
en a plus qu'un. Depuis la semaine demi.ère, ce 
Van Remoortel unique est illustre. Ori peut préférer 
un autre genre d'iUustraüon, mais on prend l'illus­
tration que l'on peut. Il est l'homme du jour, in­
contestablement. Il est Van Remoortel, le combat­
tant du 29 juillet ... 

??? 

C'est wujours une chose délicate, pour un jeune 
ambiti.eux, que le choix d'un parti. Quel que soit le 
parti, d'ailleurs, depuis l'institution de la propor­
tionnelle, la carrière politique demande une certaine 
patience: il faut faire un stage. Mais, dans le grand 
bouleversement de la guerre, il arriva que cette 
sacra- sainte politique fut elle-même bouleversée, et 
que les apprentis législateurs entrevirent la possi­
bilité de ne pas passer par les cadres. Les naïfs, 
ceux qui avaient quelque foi dans les idées, choisi­
rent le parti national; les malins imaginèrent le parti 
des combattants. Ces combatt.ants, à qui l'on avait 
tout promis, et qui croyaient sincèrement que tout 
leur était dû, devaient fatalement éprouver quelque 
déception. Quoi de plus simple que de les exploiter? 
C'est ce que se dit un beau matin Van Remoortel, né 
malin, et voilà pourquoi il inventa le parti des com­
battants. Cela ne demaruiait ni idées, ni talent, ni 
éloquence, ni convictions. Il suffisait de crier bien 
fort: « je suis un combattant, nous sommes des 
combattants/ Donnez-nous de l'argent parce que 
nous avons aimé notre mère I » 

Notez que la plupart des combattants, des vrais 
combatwnts, ne songeaient nullement, au moment 
de l'armistice, à formuler des exigences. Ils étaient 

fiers de leur victoire, contents de rentrer chez eux, 
braves gens, bons patriotes, à qui vrai.ment la re­
connaissance de la nation était due et qui demandaient 
très légiümement qu'on leur fourrût les moyens de 
recommencer leur vie. Seulement, depuis qu'on leur 
a corn~ aux oreilles que ;amais aucun avantage, 
aucune pension, aucune faveur ne payerait assez 
cher leur héroïsme, ils ont fini par le croire, et per­
sonne n'a eu le courage d'essayer de les détromper. 
Comme tous les partis essayaient de se les concilier, 
ces partis surenchérissaient les uns sur les autres -
mais aucun ne put porter la surenchère aussi loin 
que Van Remoortel, qui, n'ayant ni programme, ni 
opinion, ni responsabilité, leur eût aussi bien promis 
la lune. C'est pourquoi il fut élu ... 

? ?? 

Mais, pour fonder, pour diriger un parti. des com­
battants, la logique voudrait que l'on eût combattu. 
Voyons, comment le combattant Van Remoortel a 
combaUu. 

Ses états de service sont fort instructifs. Il s'e~ 
gage le 1' octobre 1914, mais, beaucoup de jeunes 
Belges avaient fait comme lui: il s'agissait de se 
distinguer. 

Van Remoortel se distingua tout de suite par de 
belles relations. Il se fit recommander, dès son ar­
rivée au dépôt, par le général D. W .. ., comme le 
u descendant d'une des plus belles figures de notre 
ancienne armée 11. 

A la suite de cette lettre, Van Remoortel fut atta­
ché, pendant quatre mois, aux services de l'arrière. 
Dans les premiers mois de 1915, il fut envoyé au 
front. 

Comment s'y comporta-t-il i> 

Le ministre de la guerre l'a dit, à la Chambre, à 
la séance du 3 aoat 1920. Van. Remoortel n'en a 
fait qu'<l sa tête. Sommé par trois fois de se reürer 
d'un poste exposé et de rentrer dans l'abri, le 26 fê­
vrier 1915, cl Noordschoote, Van Remoortel refu~a 
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d'obéir aux ordres du maréchal des logis Houtaeri, 
« lorsqu'il était commandé pour un service et, c~, en 
présence de l'ennemi ». 

Van Remoortel fut acquitté par le conseil de 
guerre, 11 l'intention délictueuse n'étant pa.s caracté­
risée 11. De plus, et heureusement pour Van Remoor­
tel, le maréchal des logis Houtaert n'était qu'un 
chauffeur civil mobilisé. (< Dès lors, son autorité 
vis-à-vis d1i soldat Van Remoortel disparaissait. » 

Cette petite aventure paraît lui avoir servi de le­
çon, car d'avril à septembre 1915, a ne lui arrive 
rien: il sert au groupe des guides de la 2" division 
de cavalerie, escadron du marquis de Trasegnies: 
tou;ours les belles relations I 

Il y avait beaucoup de (( gens très bien », dans 
cet escadron du marquis de Trasegnies. Notre Van 
Remoortel ne manque pas d'en profiter. Il écrit, le 
15 avril, au commandant C ...... . , cette lettre as-
surément curieuse: 

« llon ami, le maréchal des logis Jm.lré de 8 .... ... .. . 
t·ous a tra11smis ldt•1· une de111a11de de ma parr. 

f.'11 m~mc t111111s, ie priais mon mandatairr, P . • V .... .. . 
au /Jarre, 1l"allu au 111i11islère /il-bas. faire 11nc nour tllt • 
Jtmartht'. Pour qu'elle soit ·r[[icacc. il [audrait qur i·otrc 
aimabl1• rrco111111ai11foticm y J>a1·1•înl at·mit lui. J'ose rs1>é-

~ rc1'. aµr~$ cc q11c 1fr fi .. . .. . . .. m ·a dit de votre aimable 
01'li9cancc, que cous me rîn11lrc:; e11 aide. >) 

S'agissait-il d'une décoraüon ou d'une embus­
cade? Toujours est-il qu'en 1915, nous trouvons 
notre Van Remoortel au Havre, où il est fiancé. 
Puis, comme on a bientôt assez de lui dans cette capi­
tale, on l'envoie ll Port-Villez (poste de combat), où 
il est chargé d'attendre une place de professeur, à 
Mortain, autre poste de cornbat! Après un séjour an 
service des approvisionnement.s, comme son chef, 
l'intendant militaire a assez de llii, il est envoyé 
d Vernon (autre poste de combat), en qualité de 
professeur de droit commercial ... 

A partir de ce moment, il est d'ailleurs déclaré 
décidément inapte au service, ce qui est quelquefois 
considéré comme un avantage, mais ce qui est bien 
facheux pour un combattant ... 

Or, même en qualité de professeur de droit com­
mercial, il restait militaire. Il eut, parait-il, le tort 
de l'oublier, car, en avril 1916, il eut, encore une 
fois, maille à partir avec l'autorité, ou, pour .mieux 
dire, il faillit avoir maille à partir avec l'autorité. car, 
cette fois encore, ses belles relations le sauvèrent. 
La première D. G. proposait au ministre d'infliger 
au brigadier V an Remoortel « quatre iours de pri­
son militaire » pour le motif suivant: « Avoir tenu· 
des propos répréhensibles atteignant la considératio1t 
d'un régiment, et avoir fait des déclarations men­
songères, lors d'un premier interrogatoire qu'il a 
subi à ce sujet ». 

, 

Le brigadier Van Remoortel avait tenu, parait-il, 
des propos regrettables, voire même irziurieux sur 
le r• gui.des et tes a11iateurs. 

La proposition alla jusqu'au ministre. C'était 
M. de Broqueville. ll écrivit généreusement dessus: 
« A classer ,, , 

Cependant, cette aventure parait avoir définiti­
vement dégoûté Van Remoortel du métier militaire, 
car, à partir de ce moment, il est atteint de neuras­
thénie, et ne fréquente plus que les hôpitaux. Ce 
sont des endroits où •l'on ne recueille quelquefois 
pas des décorations. mais où l'on recueille quelque­
fois des pensions. Van Remoortel se fit atlouer 
8·10 francs de pension, pour les motifs suivants: 
« AFFECTION ANTERIEURE A LA GUERRE. 
MAIS CONSIDERABLEMENT AGGRAVEE PAR 
LES CONTRARIETES. LES SOUCIS ET LES 
TRACAS Dl: tA GUERRE. >> Il est juste d'ajouter 
que, Le Soir ayant fait allusion à cette pension, 
l'an Remoortel y renonça. 

Il résulte de tout ced que Van Remoortel a été au 
front cinq mois en tout et pour tout. Voilà les com­
bats du comba/lant. 

Evidemment. dans l'armée beige, et dans toutes 
les armées du monde., il y eut beaucoup de fils de 
famille dont la cam'ère rhilitaire effective ne fut ni 
plus longue ni plus glorirnse. Ce n ~st pas un crime 
que de 1le pas être un héros. Seulement, quand Olt 
n'est pas plus héros que Van Remoortel, on se con­
tente de raconter ses campagnes au café. 

Or. depuis q11 'il n'y a plus de pruneaux à rea.Wloir. 
Van Remoortel est devenu le combattant le plus e11-
combra11f de Bdgique et d'ailleurs. 

(< Nous autres du front. Nous autres combat­
tants! 11 depuis l'atmistice, il n'a que ces mots à la 
bouche. Le front! On dirait qu'il n'y a que lui qui y 
ait été. Il tranche, il conseille, il ;uge. Les généraux 
ne sont auprès de lui que de petits garçons, u des > 
embusqu~s » . 

D'abord, on ne le prit pas au sérieux. Les vieux 
et les ;eunes hommes po!itiques qui. dans le cou­
rant de 1919. virent se former le •. parti du front 11 

ou u des combattant.s sous la direction de ce petit 
avocat remuant et comique. se contentèrent de haus­
ser les épaules. On voit bien au;ourd'hui qu'ils 
eurent grand tort. Nous vivons en un temps où les 
situations acquises et même les sen1ices rendus 
comptent pour bien peu de chose et où il suffit 
de crier très ha1lf des choses absurdes pour trouver 
quelques mi/Uers de jobards qui vous approuvent. 

Ce n'est assurément pas la première fois qu'un 
;eune ambitieux se glisse par surprise dans l'Arche 
sainte, mals d'ordinaire aussitôt entré, il devient 
sage. Il prend le ton de la maison. La prudence, au­
tant que la modestie, commande cette attitude; mais 
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Van Remoortel, qui n'est peut-être pas une bête, 
n'est qu'un sot. 

Depuis qu'il est député. il est devenu plus insup­
portable que iamais. Fitzie la neurasthénie! Son 
ardeur combative. si malencontreusement tombée à 
ta suite des contrariétés, des soucis et des tracas de 
la guerre » s'est brnsquement réveillée Il est vrai 
qu'elle ne vise plus les Boches. mais ses compa­
triotes: il est vrai qu'elle n'a plus à s'exercer dans 
les grades inférieurs. Maintenant. il commande. Ce 
n'est plus ni le soldat, ni le brigadier Van Remoortel, 
c'est le général Van Remoortel, le vainqueur de la 
glorieuse ;ournée du 29 ;umet. Il a remporté contre 
sa patrit• une belle victoire. Heureusement, qu'elle 
sera sans lendemain. Disons-le froidement: a est 
;ugé maintenant, définitivement ;ugé, le Van Re­
moortel . . 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL ~2 . rue de la Rê$.?ence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX - MEUBLES • SltGES •OBJETS •NCIENS 
VENTE • ACHAT - EXPERTISES - RESTAURATIONS 

Un referendum artistique 
Su t • ri iin) 

Qu('b sont 11-s !'i\. pt'lnlr<'S hrl~<'~ dont la mattris<' 
"''cst le mieux nlîit•111(•1• <'Jlfrl' t~JO d 1000? 

M. Jean Delville 
Pourqu11i 1'011rq11ni /'nx? 11':111rait-il pns sou t-eferen­

durn? Et pourquoi n'v rrpon1lrni'l-jl' pas? 
Mais, posl'r clcg q1u'slio11s est fur.ilr. Y répondre, c'est 

une nulrc pnÏl't\ tir ... pinceaux, surf out lorsqu'il ~·agit 
tlc juger cl rie rlnRscr cle!I peinlrl'R, cl q1te ce jugement 
el re ·clusscm~nl sont ft1ils ptu· <ll's pPintres ... 

Tl csl vrni <Jt1'n11joutrl'hui 011 rlemnnrle sur des ques­
tion!' d'nrl l'avi ~ « rl'nrli s lr~ 1 .... mi1'11" qualifiés 11 . cl 
l'on s'arlrfl!\Sr. Pl\ ml'mc ft'tnps h ries marchands de ta­
blN111x. l'llll~ 1!01111' pour 111i1•11..; 1lon1tl'r à entendre au bon 
puhlir <Jllc Ir 1110111'ÏP1tr qui "xploilc une salle d'exposition 
rlr. printurrs. mflmc si rrllt>-r.i C!'I mieux connur "ou~ 
le nom pru rovnl rie /1• tro11d11r11f1i.~111r., a le droit dè don­
ner ~on avis au mi'mr lih I'! que k; artiste!' les mieux 
q1111lifii\s, 

/ 1nurquQÎ fins? nC' ,·:1-t-il p:i~. lui au,ci. ::-011~ le falla­
rieu:x rrNextr de pocC'r uns Qurslion li 1< quelques pein­
tres aynnl ro1H111is lu notoriét~ )1. d1'mander l'opinion 
d'un aulr<' quclconqur agioteur d':irt darlaiste ou ~a!?:liSIP? 

Quoi qu'il en puic:sc être., et ne ftlt-rf\ que pour a\·oir 
l'apparrnrr \'llnÎtP11sc d'un!.' 11 MtoriNé >. je ne rési~te 
Pli' l\11 dé~Ït' If!' \'Oil!; salÏ!\foirr. 

Je n'ai pns 1·11ror" 1'11 l'Mcn«ion clf) ,.i,itPr l'exposition 
rMro~pr.dÏ\'P 1111 !'~roi" helg1•. ;) Amw<.. Cette Yisite me 
narail lout nu moins ~oulrnitohlr, si l'on YNtl ~e fairP une 
irléP ('xnl'I(' d11 1'1'1J!!!'111hl1• 1lr t'flffort nrli~!iquc de nolrr 
l•rol" 111• peinl11rr. ilr 1 R:iO i\ 1!100 'Ion ch1~~"menf n'a 
clonr rirn clr 1lMi11iliî. D1• 11l11s, il me priral1 birn difîi­
rilP rlr fix<'l' Ri.1· nnrns l'lr11 l1•menl. CcttP limite imposée 
d1111s le rhoix Ml 11n 1w11 <•xressiw•. Tl y ourai t bien phis 
de six noms :\ nwllrc en t'·videncc, je pmse. 

Mais, puisque les trois moustiquaires ont cru de\'oir en 
déciller ainsi. je m'incline. 

Voici tlonc, à mon plus que très humble avis. le.s sil 
p"inlr('s helgcc: donl la maitri5e s'est le mieux affirmée 
entre 1850 ri 1900 : 

A. \\'forlz, nnc ses grande.; compositions épiques, el 
'malgré son crrem tl"a\'oir ,·oulu égaler Rubens; 

Il. Lcys. nvec scQ frt?squcs de l'hôtel de ville d'Anvers 
~urtout ; 

Ch. Dt'l!!I oux, avec ·S<'S ~rondes toiles : 
T.. llPlhekl', 1w1·r. seQ printnrec; murales des halles 

d'\'pr<''i (tlélr11ile!!, h1lln<1 ~) "' la Ltgrndc d'Hïram, 22 pan­
n.-·nax Mr.ornlH~ ornant Ir Temple des amis phila~thro­
Pt'4 de Unnrllcs; 

:\IÎl'1'cl Sl!•vrns : 
n. Dr Drne>kl"lrcr. 
lr I" rrpN<'. rnon cln!lsomcnt n'a rien d'absolu. Forcée 

p:ir la limite in1po!lre rlnns le nomhre. ma sélootion, très 
in,.om!"lrlc. !<'r~t porl~<' prinripalemrnt sur les peintres 
''" 111 fi gurl'. !H\r<'I' rp1P j't•lllime que la figure el la com­
po~ition rxi~rnt rlP ln pnrt rie l'artiste un savoir et des 
q11alitrq ~11pi'>ri1•11r1'!1, 01'1 rr~itlrnl. t>n irénéral. la vraie 
" 111aitric;r li. El r'r!'I rr q11P. nos dadaïstes. gagaistes, 
c;ao•jc;t('S ri llll!ft'il imp11Î<;Sl10f~ trraiPnt bien de méditer. 

M. Gustave-Max Stevens 
~i l'on s'en IÏl'nl nux nrtistl'i: di~parus . je considère 

que lcc: i:ix peinfr(\~ dont ln mnîtri<:e s'est le mîeu."C a.JTir­
méC' en celle pfriodc 50nl : 

Timri De Rr:il'kelrcr. - Altred Steven". - Joseph Ste­
'-ens. - Artnu. - Dubois. - Bouknger. 

M. Firmin Baes 
Ttcnri De Rrnekrlcc:r. - L "\~. - Alfred Stevens. -

Chnrles Dcgro11x. - E11gèn1 ~miJc:. - Léon Frédéric. 

M. Langaskens 
\les printrrc: rrH~rt'~ c:onl rl'nbord nrlbcrk et ses admi­

rahlt"c: rrrWpH'S clr~ hallri:. rl'Ypres, malheureusement dé­
truiteq, f,rv.~. nrarour, Jlnmirr, l'intimiste De Bracke­
lecr et Mrllrry. 

M. Eugène Laennans 

Nr mentionnC\I q11<' ~ix noms. parmi les peintres belges 
Je~ pluR parfnit~ rie ln prriotle 1850-1!!00, est s'expo$er 
h rotnmrllrc' cfos injustirr~. Ml"s préîérences vont à : 
f.P.ys. f)ryrn11.r, Rn11fi)1fll'r, l'erwi'P, Rop.~. Jfeunier, mais 
il me <:l'rait impo~sihlo rie ni' pac: mettre sur la même 
liRnc: 01• nrnr/irlr1r, A. 1·1 J. Stel'rn.<:, E. Smits. Artan. 
Stnliharrts. Dulmi~. J\911rrs~rns, ainsi que llelln"y. fré­
di<rir. et quelque" anlrP~ pPintrcs vi,·ants. donl l'œU\Te 
~·c~t nrrirmée Mj:'I :nnnt 1!100. 

M. Charles-Léon Cardon 
Xotr!.' paY" de pl'intre<. n'a pa~ rlêmérité de son illustre 

pac:c:ô prllllont la pfriodc de 1850 à l!lOO. et parmi les 
nomlircux arti~l<'S qui ont jeté un !'Î grand éclat sur 
l'ér.olc belg(', 11011~ pou\·nn<; ril1•r Hrrtri Ley8, qui nous a 
lais~~ de~ ~011\'enirc; rie Io plu!' haut!' valeur comme met­
lrur rn sri-ne rt grnntl rolori~tl'. ~"~ fresques. à l'hôtel 
111' vill(' d'.\n\'cr-:. sont 111' v111ic: che[!'-d'œm·re. auxquPls 
on nn rrnrl pas n~~e7. hommng<'. témoignages d'art que je 
111• vni~ rlclnm;s(•i; rl:1ni; a11r111rn forole moderne. 

F.t qur clirr 11' \lfrNI Str11t·11s, Ir Vt'rmecr moderne. l'ar­
tiste qui, i\ l':iidc> rlr iloigli; fc\eriqucs 1otnidés par des yeux 
mrnùill<'H\, nons n l ni~~(' les plu~ beaux morceaux cle 
p('infm'<' motliwM? flln lui K' inrnrrtc le vrai peintre, auteur 
rl'i11cornpar11hles pages cl'él~gnnce cl tl'exéctttion, 1 

j 
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Dana son genre, Jostph Stevtnt ne compte paa. pa1·mi 
les ancêtres flamands, un plus grand_ dessinateur ni un 
plus bel ouvrier d'art; c'esl un grand maître, dans toute 
l'acception de l'expression. 

11 y a aussi Allred Verwtlc qui, dans ses œuvres puis­
santes, nous fait admirer des paysages dans lesquels ~" 
présentent des animaux, si bien qu'on se demande i:r. 
qu'il faut admirer le plus : les paysages ou les étofiageo; 
qui font si bien corps les un!'! a\'ec les autres. 

N'oublions surtout pas Louis Gal lait, l'atlepte de 1' épo­
que romantique, oil l'art consi!<tait à nous faire assister 
à des drames historique~. Aucun témoignage de l'art, dans 
cet ordre d'idées, ne dépasse « les derniers honneurs ren­
dus aux comtes d'Egmont et de llornes ». 

Rappelons-nous /.,ib.1in De 1Vim1e, le merveilleux por­
traitiste. Son u~opold 101

, du musée, est un chcf-d'œuvr<>. 
Et 11urtout songeons à lll"l'lri De Bi•aekeleer, ce héros <111 

pinceau et de ln palell<>, qui sut trouver des vibrations 
d'air et de lumière intPrprétées nvec une mattrisc admi­
rahle. On reste ému devant Cl'S sujets si simples, dont la 
bPlle exécution rait songer au métier du plus grand dt's 
rénlist~ namands : Jran Yan Eyrk. 

P. S. - S'il fallait choisit• r.n dehors de ces si-.: nom!! 
dt' disparus. comme il fauclrail allonger ma lislf' ! C'c~I 
que nous avons eu des <1 lapins \), de 1850 à l!lOO ! Son­
geons à Roulenger, à Flor<'nt Willems. à Arlan. â J.-n. 
~ladou, à tant d'autrr~ qui nous ont laissé. dans drs 
genres d ivcrs. des t'l'uvre~ remarquables. 

La Belgique C!I un par~ d<> peintres! 

M. X ... 

Un artiste, qui ilé!!Îre garder l'anonymat, nous écrit 
•encore: 

Peut-on juger de l'art belge à l'exposition d'Anvers? Out 
'rt non. L'effort fait pour réunir cette série d'œmT<'S e5t 
.grand, et il est honnête dl' rendre justice au"X organisa­
'teurs; il n'en est pas moins vrai que le résultat laisse 
beaucoup à désirer. Le choi' du locnl -qui peut servir à 
lout ce que l'on veut. saur à y exposer de la peinture -
est malheureux et porte un préjudice énorme à la mise 

\1n valeur des œ11vros exposées·: il 'est «assassinant». 
Pour certains peintres, Jnn Stobbaerts. par exemple, 
'I' ér.lairage en est mortel ; il ne reste des tableaux de ce 
'beau mattre qu'une tache ouateuse. 

li serait donc dangereux de se baser sur cette cxposi-
1ion pour le choix des six meilleurs artistes de noire 
~cole. Mais si l'on tient compte de l'œuvre complète d'un 
peintre ou sculpteur pour le classer parmi les six cham­
pions, la chose de\'ient plus facile. 

Pourtant. il ~erait déraisonnable de dire mie noire (•eole 
d'nrt ne connatt que six champions; te1Îe illu~trntion 
d'hier et d'aujourd'hui sera ... t-elle ~ncore une illustration 
'1lemain? Le temps, qui classe tout. peut aussi se trom­
per. Voyez Leys. cet incomparable coloriste ; llélas ! son 
reuvrc est condamnéP. à mort : d'ici un temps plus ou 
moin9 éloigné. ce qui. aujourd'hui, fait l'admiration de 
tous nura disparu. l'l'mploi fait par Leys du bitume dr.­
\'ant amener la rlei;truction de son œuvre: peut-être de­
main ne sera-t-il plu!! qu'un souvenir. J'ajoute que nos 
pl'intres sont mal ronnus chr: nous et inconnus (à part 
dm1x) dans les autres pav!! ; notre admfoistration cen · 
traie des beaux-arts n'a jamaill fait grand effort pour la 
renommée de nos artistes et l'enrichissement de nos mu­
sées ... 

Enfin, puisque vous demandez six noms, je ferai un 

choix parmi let morts, pour ne paa ofîu!qwer la modestie 
des beaux peintres vivants : 

1. Rops. - Certainement, parmi les artistes de toute~ 
les écoles modemes. Rops a rendu son nom et noire nrt 
immortels: le repl'Oche que l'on rait à Rops de l'érotisme 
de son œuvre (c'est ln raison de sa très maigre participa­
tion à l'exposition d' An\'ers) est ridicule, car c'e:il prr\­
cisémenl là que Rops !'si immense : en aucun temp-<, 
depuis les Jérôme Bosch ju!lqu'aux admirables Chinois el 
~nponais, p<'r~onnc n'a élP\i• à un aussi haut degré en <irl 
l'horreur diabolique du \'Îc1-. 

2. Consia11ti11 #f'1111il'I". -- Le bon et grand 'fcunier. l'n 
sa derniëre rl d!Hinitive manière. comme peintre. dcssi­
nalcur <'l ~rulptrur. r!<I pcul-èlrl'. ll\'ec Millet. dont il esf 
Ir conlinnalrur. le> plus rnoclernr rle nos arlistC'S; non Sl'U· 
lrmenl il l'lll Ir peinlre d'aujourd'hui. mais celui de 
tlcm11in. C'est Ir chanrr·c du travail, de la révolte qui moule. 
li n'y :i qur chn nouii qui' l'on situe et classe cet o.rliRlt. 
pnrmi les aulrC'f', au m1'mr rang qttc les aulres. 

En ~ran!linn\'il.', rn .\llrmagne, en Autriche. des salit·~ 
dr must'·r ~0111 rnlii'rt>tnrnl 1·unsacrées à ~founirr. 

3. 1/rnri TJ1· Rmr/i('/1 ri". Sa gloirl' étonne 11'5 .\n\'r1-
sois. Qui 1111rail pu rroir11 que IIenri a'·ait lant de talent? 
cr. pcinlrr rlïmage~ ! l'I' te 'Ollkl'lrcr >1 ! lui rlont mu f.oJ,:l 
~·e~t in'(lÎré ! ~·"'-l·1'1' 1i:i~ \'an r.ogl qui t1•ri,·ail i1 1'1111 
di' !'l'S p::nenls. hahilont Anvers : '' X'ti;:....tu pas drrom·prl 
de nou\'ellcs loilcs cle rel admirable peintre qui s'aiipclll' 
Henri D<' Bral'krlerr. et rlont jl' garde un l"Ï protonil "OU· 

venir? l\ruseignl'-loi, car ie rompte aller à Amt>rs, el 
ma plus granrlr joic serait de \•oir des œuvres de rel admi­
rnhl" artiste. )l Depuis hier. Di! Braekeleer c.'!t rêli!hrr. 1·m· 
ne mr~ul'l.'-1-on pas 1:1 rnleur 1l'un nrtistc au pri"< aiup1r.I 
"<' ,·cnrll'nt si'~ n•uvre"? Lr pruple nt> l'onnaît que rrla. 

.\.. Josepli Strt'nis. - C'est le plm: peintre ùe !nus I•'~ 
pl'intrc!l 114'1:?""· ~on~··z que c:on tableau (un drs plu~ 
hl'au:x de l'r'.\posilion) : Chir11 dr misère, date ile t8r>i ! 

5 .. ll{rrtl Strrcn~. - li fui en ces dernières n1111i·1~ 
assez malml'ni' [!nr Ir~ impn•c:sionnisles. Par IN• IN11p~ hi­
zarrrs dl' lendnnc(I!!, de lutl('s et d'incertüudl'.'s que nouq 
vÎ\•ons, on n vil!• rait de des1•rndre un dieu dP son pi~­
desla 1... ~fai~ A lfrrd ~h·vens rl'!'lera une des gloires cir 
noire écolr: son œuvrc est I~ miroir d'une l>p!HJU<'. rnt 
puii;, lP trmp~ l.l8f 1111 grand ami d'AUred Steven11 : il pn­
tine aclntirohlcmrnl. am~liorc son œuvre: voyez la di'Ji­
ciru!'IP Trirotr11u. harmonie en turquoise et amhrP. fo 
parle des toili•g dt> la bonne l>poq111• du maitre; lt> rr.i;tl' 
n'exi~te ra~. 

6 . . h'tan. - T.c Jll'Întrc est parfois inégal : maie: A1 lan 
est rertainl'Jnf'llt Ir. plu~ granrl marinisle de tous '"" l\!rnps 
"' de toull!~ le~ rrolr~ ! T.1'~ (!rnn1ls Hollanrlai~ Barkhui~r.11. 
'Ruv!<dnl'l, Van dl' \'1')1le. Jourkhind :\faris. ~Ie~dag; Ir~ 
Frnnrais Cnttrhrt. Ro111lin : 11·~ An~lais. à part Con!'tahlr. 
n'ont pa~ mieux rl'ntl11 la granrleur mouvante. la fluidité. 
l'imprPs!'ionnantc vi~ion dl' la mer! 

M. Emile Berchmans 
Renri De Brnrkelrcr. -- Constantin Meunier. - AH. 

Stercn!'. - Slobba~rt!l. - Rops. - Artan. 

M. Jakob Slnits 
\fos'.'ieurs, 

La presPnlntio11 dl.'s « rht>r!\-d'œuvre ,,, de 18:)0 à 1!100? 
Dans les caves du Musé!' ~fodr.rne, l'entrée par un granrl 
four noir, m'n hlit une pénible impression ; il est vrai 
que votra question ne concerne que les peintres et non 
leur cercueil. 
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Lï111pcmt11r n:.1 Con:>lantin .Yeuniet. mef\·eiUcux; 
De Winne, Ir~ mal 1·cpréscnté. nature fine. <iObre. 

haute simplicit~; 
Dt• llrackcl1·er, u l'cinl!·è " dè couleur. riche. péné­

trante. a\'Ollt oh:-er\'e l:i rie nvec lroi,; ~iecles de verni~: 
Stohhaért-:, 11 peintre li. de mèmt> que De Brackelcer, 

an:r une lueur Je :-rnthbc: 
lloulenger. rumpr~ht>11:-i1111 lTi·alrÎl:L'- richesse <le cou­

leur: 
llik \\'011IN•, 1h•1·or 111ag11iliquc. :-ynthétique el :'.'en­

:'.'11CI. 

??? 
D1· 111.1ln: ;1111i l:eoorgl'::< \'l•r1la\'ai11C'. rritique d'art. 1h111s 

SOI COl'l'l':<!JOlltla111·e iles. ,\ù111·dfrs: 
" l'umquol l'us '! "• toujours c11 11ulil1.1 d'intliali•·t·ii inlt:r<'•· 

snnles, a uuwrl un 1•c!t•rr11tlmtt Rrlistlque sur les six pein­
tres hdgos oonl ln urnllrlso i;'csl te mieux affirmée entre 
JS50 Ill 1!100. 

C..:1' 1'd1'rend11111, ~l l 'tu1 eu juge pnr la premièœ co11sulln· 
lion. ~e1·rir11 pour le;; J<'unes, rt'i111l!cullon précieuse. Les ur­
li'll<•s 1i1tol'iN1x 1p1i 1 (~111pol'tl'ront. ont olJéî aux nécessités de 
la ll'<'h111uu1-,, a l'obscs:mm du dP"-"in, a h\ sci• ·nce w la C:ilffi· 

JX!'ili<>ll. Ils ont dtlllll\: u11c- l!uw ;, leUt art, qu'ils onl \·ivHii! 
' '11!\llik rie IOUlè leur prr,,on11ulllé puissnnl<?. Leys a égalé fi?.; 

gNhlques et De llrnC'kd•'.lCr les pet ils nrmtres hollanduL" l•'.s 
11lus r.~l~b1rs. Qunnt Il Joseph ::'l<:wn- (:f à \'o:t"\Yée. il~ Cu­
r•'nl 11·~ 11lus célN.11., s nnlmaU••r, d•· leur l·~lllp,. r.vcc Jan 
~l<1lttmertc; Tou~ les trois mêri•cnl ~ foh» partie du .-··~x­
luor. 

CONCLUSION 
Le propn~ 1lt• la plupart de" enquêtes. c'est qu'elles 

n'arrinmt ù aucun rê!lullut. Elle:' ne prouvent qu'une 
cho:>ë : l 'c.~..trt!me lfücr:.-ité iles opinions humaines. Cette 
c11quèlc·n csl C\lraonliuairc: elle montre que nos 
peintre.:> (ll'mcnt s'Hcronlc1· ~u1 le mèritc de leurs dc­
vnnl'Ïl•l'!I imml>lliat~. sinon s111· rrlll' Je lrms rontempu­
rn111l). 

« Qucb so11I l<·s ~1'\ pPi11t1·cs belges dont ln maitrise 
ll'esl lt• mit1m urrir111!'.•C! cnlrc 1830 et 1900? » demanùait 
/>0111'f/UCli flusY l.'unu11intil1". 011 1w111 s'en l'aul, s'esl l'ailr 
s111• dr•t1\ 110111ti : /fr11ri Dt· Jlrclt'liefrel' ri • l/frn/ Stt·1•ens. 
Puis, rÎ<'llll<'lll Jn11rpll Slrl'1·1ts l'i h• burnn Lry1;, npufcn 
ger. l' t r wt't . 
. Tt·Î~ suut IPs lu111·1•al". L1·!' :irti"tcs c1ui les suivent im­
mr1linll't111•11t ~0111 • "loltliill'rts. \le1111i1'r. Artan. Eug~n1' 
Smi1 ... Hop:-. 

l'ai mi l1•s ri\'ants, 011 11',1 i:u~l r nommé que fr.~Mril', 

Claus cl Co11rle11. • C1• lfUÎ c:,I r1·1narquable. c'est que 
re11ni11s 00111• rc\ Î•·mwnl dan .. prt•:>que toute:; le:' lettr·<·;;.. 
que 11011~ uw11s 1·rc;11c•. Seul, 110tr• ami Jame~ En~or 

:=t• tlisti11g11c r:ir 1"1w1gi11alilé nL~olue Ôt' St'.<: opinions. 
I.e-- p1'iutr11 .. •1u'il p1éft-re, il c:-1 ~1•ul il le,- prt!fên•r: 
Simo11n11, ~a1flz. f'1111 c1rl .... P1111111zi" l'i \"eril_ en. Eh !eh! 
:'\ou:- 1·c111nai•~1111• n'tluin .. nitrqm·:; 1•1 c1•1 lams amah•ur:: 
qui ~1'rai1·nl ;is-;1•t 11 .. .:011 nri". 

l~t 111ai11l<'na111. y 11~1-il ce1 tui11e ronrlu~ion à lirer de 
n·ll1• cun~ullaliou. 1111 po1111 1h' \'UC du goùl national -
1·;1r. l'll ~01111111>, 1·1• sont les nrli:;lcs. les pl'oîessionnels 
qui. l'inalrnwnl. fo11l 11~ goüt du puhlir. '? 

P111'fnilrn1c11t. 

Lcti artiste:. qui ont mr.ritë le suffrage de leurs paiIB 
'0111, nrnnl 10111. clc mcr~·cilleux OU\Tiers. de~ peinlrca 
1111i \'aient, 11011 par le dr•sin. le chC1ix. le style. l'inveA­
tion. mai,. par le colori" et -.ur1oul par le métier. 

llcnri tlc fü:H'kèleer. qui rêunit presque tous le5 !uf­
frages. fui 1111 prodigieux l.'Xècutant. un coloriste mer­
,·cillcuscment harmoni1'11x et pui,,-anl. .liais il n'r a dan& 
son œu\Ti\ ni my-.1èrn. ni inMleelualité. li n'y en a 
pa::i beaucoup plui> 111111~ l'cr.u\'re <le~ deux Stevens. L'in­
ll'll<'clualitc .tan~ l'arl ! :\os peinlrt'5 s'en fichent comme 
!Ill roi~SOll tl'um· ro111mt•. Aprrs toul. ils onl bien rai­
~011. C'o•st ~ forrc tic ,·011loir mettre de l'intellectualité 
d.111s l'arl que l'on ahoulit nu cubisnw. 

i\nlro t•o11slalation, qui œl r'galemenl tout à l'honneur 
1lt• 11os r11•mlr<'s : il8 11'0111 aucun prejugé d'école. Ensor 
11011110 sou suffrngo nu pi'rr t\av<'z el Claus le luminisfe. 
lr grnnrl a1lvrrsnirC' ile ln p1•inf11re brune, admire De 
Brnt•kelcl•r ri Lry:i. Gt'llS dr métier. amoureux de leur 
mi\liar, r(' 11u'il~ admirrnt. arnnt tout. c'est le beau 
mt\lier. ~;l rein C'\pliqur. fort hirn ll's caractéristiques 
tl1• noire école. POrRQliOJ P.1S? 

~) 
A nos Lecteurs 
LA VAGUE DE BAISSE 

.\ 11artir du !!O aoùl, te prix du numéro dt? • Pourquoi Pas'!• 
sera por~ à i3 ceolimes. 

Lorsqu'au mois de nrnr-; dernier. les quotidiens se viren' 
contraints <Je mojor .... r leur prix de 50 p. c., (de 10 à 15 cen· 
Llm<'.S), " Pourquoi P:is ? • !uL assez heureux de n'élever son 
prix CfU<! de ~O p. c. (clo 50 fi OO ccnlirnes) : nous avions, h~­
l'ùll,;{!mcnl, nch<'té nu bon ruo111enl mie for!.e provision dt) 
papier, n un prl:-. 1'clotlvr111cnt cwanlageux. et nous eSC<:mp· 
lions pou1· l'nvl!nlr 11110 bnis-.e 11 laquelle on croyait gêné· 
rotemon\.. 

CAlnli•ah'l'lllont il nos prévisioiis, le prix du papic1' monla. 
cncol'e ; uprbs un oou1•t temps crurrêl, et une baisse légère, 
la hnusse n repris. EL nous :;unnnes obligés de payer anjour· 
rl't111l h• pttpl"I' dont 11<111~ n\'ons besoin un prix bien supP.· 
rlcu1· fi C<'hll que nous rivirns escompté. un prix alll•ignant 
plu-. de huil lois Cl'h1i d':" ant-gurrrr. 

t.::n mèmc tcmp ., 11011· • lm1·1·imcu1', alléguant les noU\·ellcs 
·et r~rente~ exigences d~ son f>Cl'SOnncl. se voit rare~ de me· 
jOl'<'I' conslilérnhl•m1cnl •mcore st'> prLx ae composition eL 
tic tirngc. 

IJ111lminlstrollon ne peut pru;:or 1\ œ double et grave sur­
croll de chnrgcs qu'en lmilanL - :wec un retard de clnq moH 
- no~ confror\'.S mieux n\ l5ês : i1 partir du 20 aoùt, le prix 
du numéro de • l'OU"fUOI Pas'! • sera porté à 75 «nlirnc~. 

'rd ë~I nclucllcm<.>nl, pour 11011". le r~sultal le plus cl~1r 
..t le plu::. lmmMiot de ln \'nguc oo baisse l ! 

:-.-~ 
PIPES BREYER 
.. D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 



Pourquoi Fas ? 

lles ftiiettes 

Sur M. Brunet 

Ah ! le beau, lt"? rèconîortanl, le sainement patriotique 
_!;pt'fladc que 1:el11i q11'0Hl'it ln Chambn: des rcprèsenta11ts 
quund. ilm11e, vihr:inlc, 11t>l1oul. tendue \'P.rs le héros dl' 
cc céré111011ial, elle fil à sou président une ovation comme 
jamais il ne nous n éli\ rl11nné d'en Pnlendre une dan:; 
l'l't1l'C'Ï11k du pal'l1•111Pnl ! El commr Po11,.quoi Pas? l'~t 
heureux rlr s'y ussorit•r, lui <111i foi! profession de ne pa:1 
s'incliner 1lcvn11t les puisRa11ts du .iour et les idoh.-s tru­
quées tic la poli1ic1u1> ! Corn ml' Po1t'l'quoi Pas? eût êlé h<'u 
rrux aussi d'njoul('t', i\ l'arlirle qu'il publiait sur le pré­
sident dans son dl'rnicr numêl'o, un couplet gloril1anl 
rat1Ît11tlP dl' ~f. lll'Ulll't ;'\1l COllrll cf es t1pisodes de jeudi! lfais 
res rpiso1l<'s ne se ~ont pMsi•s qu'alors que notre article 
~lait impriml•. cl il nous fui impossible de remplir rel 
a{{ré:.ihll' 1.lt:voir. 
·Disons-le froi11t'.'m,.11t t111jo11r1l'hui : "i la Chambre fil la 

plus bolle contenance au ronrs d~ cette lri51e après-micli. 
c'('$f rn bonne partie à l'tlllillul" di> <:on pr~::idcnt qu·<!lle 
1e rloit. Elle !;'applaudi.;c:ail cfü•-mème lorsqu'elle o\'a­
tionn:i YC'nilre1li - 8\'('C <jlll'I enthousiasme et quelle rer­
\'f'Ur ! - relui ilonl elle a Il! droit d'être fière. 

i::lfOW'. y':!> 
Le Palais des Arta et le Sénat 

Cc vote du S1\1w1, 1 rf11:-anl les 11r11r millions Je cn"-
1lit n"ch11111:~ (llll' le 111i11i~ft·<' iles lravau:i; publics po111· 
l;i ron:.lrurt ion 1lt• ri• pain is de:: b1•aux-a ris. dont on parle• 
cl<'puis flll\' lu Belgi<1uP inf!i•111•11tlanlc l!xistc. p.arail lcmt de 
1111~111c as~cz il11·0111111·l'hc11s1bll.'. 

\( .Il.' Yii; 1111 ho11111• soupe 1~1 non pas d'amvres d'art )) ; 
1111 rhou vn111 inir11x 111t'unt> 1·osC': il îaul s'occupC'r rleA 
smistrés av11t1I 111• :;'01·1'.UJH'r d11s peinlre.s ... c'e~t enlcnclu. 
Mai:;, tout tl~ n11'mc, on aurait pensé que le Sénat se serai! 
tlil qu" 11r11f 111i1l1011s tle plus ou de moins au buùgel 
1•'Nail p<'u dt• cho!lo; rpu', s'il fallait se pincer unique­
ment s1JI' Ir l1'rrai11 1111lita1rc (r.'est ainsi qu'on parle nu 
S1lnal). t•ncor .. i\tait-il bon de se dire que ce musée tles 
:irts ilo11111·rait 1h• 1;1 ,·ic cl dl· l'animation à tout un 
quartil'r tlil~héritc el que la plus-value des immeubles se 
rraduit foujour:. 1'11 fin 1lt• rompte. par une augmentntion. 
drs impôts q111' l'Etat m<'I dessus. 

Qu111le illusion de croire que ce:. neuf millions \·ont 
cflni1· !1 la rrron~lnlt'lion 1l<'s ré!(ions dé\-astëe.s ! ~o~ 
honora'Llrs ignorent-ils il r1' point les règles de la comp­
r:ilJilit~ Je l'E1a1? 

Le hu1lgrot pour l'i•rî'rlÎon 1l'habitations aux sinistré.<: 
:1 étê ~labli cl adopté, et il n'est plus possible aujour­
d'hui dr• l'allonge1· rl1• ncur millions supplémentaires .• \ 
quoi contrihurr ônt-il~ quanil. :\ la fin ùe l'année. l'Etat 
ter;1 ~on hilan '! \lai~. tout simplement, â boucher un trou 
qnekonr1ut•. El nin~i. 1·1·ll!• somme, q11i aurait serri à 
rl'l<'Vl'l' 11~ miliru inlPllrrlml clu p:iys, ser\'ira. entre les 
mains tl11 n1ini~trP 111'~ fin11111·c•s. ù couvt·ir des dépenses 
ur~enl<'s, tl'llri; 1111r lu rnni-11rur1ion d'une buanderie à Jan­
drn1-Jundrt>11011illi> 011 dt• h111·r>1111x de c;toti~tique companlc 
:\ SorintH!s-lu-Maigrr. 

1~· 
de la Setnaine 

George et M. Poincaré 

fü; nr. se soul jomais aimés - re Lorrain calculalr.ur 
cl froid cl 1·c fa11taisi~tl' Galloi~ ne ~ont pas du !out fnils 
pour s\•nlP111lrr. -, mai~. depuis quelques mois; 1:'rst une 
hni11<' li mort. .Jnn1ais I' :lllcien pr«"sidcnl dr. la IV·publicptr. 
ne pnnlonnl•rn a11 pn•111i<·r nunistrr brilannique de l'arnir 
l>vi11ri\ tir. ln rnmmts~ion 1lr~ r1\paralions. Le fail est (}li<' 
Io d1os1• ~c JHlSHn snn~ rloucour. 

/'n111·q1wi •Ptis? 1•11 snil nsg<'z ((llJg l il-dessu~ . C'était lors 
clu prcmif'l' :11•1i1'11• tfl' \I. Poincaré dans Lr Matin. 11 y 
Mnil <lit. av1•1· 11111• r.rrt~1iM îrlinchi!IC. ce que tout le 
moudc prnsuil de> l,1 pnli1ic111c anglaise . .\ussi!QL paru, 
l'nrli<·I!~ î11t 1t'•légraphi1I ;\ Downing Srect, et. une heure 
:iprès. \f. 1.lnyd Grorgl' foi~ni 1 nppelt>r 11. füller<1 ntl a 11 
lvlé1iho111•. t'I lui disait q11':iprès un tel artidc il Ptail inurl­
missiblc q11t' \f. Poincaré tl1•mr.urà1 président de la rom­
mi~~ion rlrs r1'•pnr:ition~. \f. \fillerand reprêsenla qu'on 111: 
çc 1lél1arrnss:ii1 pai: d1• M. Poincaré comme <lu prl'micr 
,·c1111, qu'il c:'a[!irn1it rl'un anr.ien president de 13 RPpu­
bli11ue. M:iis M. l.loyd r.1'org1'. qui ''Cnait d'arnir a''e<' son 
roll~gue françaic; un re1 tnin nombre et.' frictions. ne ro11-
l11t rien rnfl'ndr•'. ri cll>.rlara que c:i ~!. Poinraré ne donnait 
pac: c::i rlémic:<:ion. l'amh<l"<::irleur britannique <'C's.c:f>rail 
d'nc:c:i~ll'r nux c:éanres. 

M. \lill('r:in1l. qui n'était (Hl" plus fàché qneç.1 d'aprr"n­
rll'r ;' M. fl!'inrnrc\ r1u'il n" rlic:po,:iit .pcut-êlre pac; ri" l'ah­
colue liht'rll> du journnlistf'. le mil au courant de la 
c:irunlion. M. Poinrar1~ c:'inrlina. 'faic: il !!'est juré q11r. 
soit rommr. pré,icl<'nl "" l:i R~puhliq11e. soit romme pri\c:i­
rff'nl 1111 ronc:l:'il, il n11rnir 110 .iour ln pean dP Lloyd Gcor(\'I'. 
Or. 11'<: rnnrunl'c; ''" \f. Poinrnré !lont proyerbialcs .. __ .. 

Aventure de ministre 

Il } a cp1elq11es jour~. ~f. Deslt·ée assistait à l'enlcrre­
mrnl d'un im·:11ide dP guerre mort :i l'hôpital militaire de 
l'n\'('rtuc 111' la Couron1ll'. Pour parhciper à l'offrandr. le 
ministn• lai~~a sou rhnpcau. retourné. sur la belle chaic:e 
qu'on lui a\'ait n~~··n·tlr dan~ la chapelle. Or. le public, 
~n pn!'-.~a111. rroyanl que cc d1apea11 arnit été mis là aver. 

.-: une ink11tio11 1l':ium•'n•·, y dépo'a ile<: pièces de monnaie 
cl même rlec: liillt•ts. 
• Q11a111l li. Oe::tréc, 1\•w•nu à <:a plilre. s'en aperçut. il 

retourno 11cn·r11srml'11I son chapeau. èparpiUant ainsi :'Ur 
le ~ol l'arg1•n1 1ll·~ .lm<>~ 1•haritablcs. 

Oivrrs F<.'ntiml'nf:> ngith,,nt le public qui assistai! ;i 
celle :;cène mucllf?. 

li 'r111hla ;'1 d1•s poètes que le ministre renversait ln 
1·ornr. 11'aho11clunr1• cil\ la rhhrc Amalthée, nourrice de 
Jupiter'. d'où If'~ hieth ~C' rt'•panclaienl sur la terre. 

Tin rhapr.lier s'l>rrin : cc <:'est bien fait! S'il se îournis­
soit chi'?. moi cl'un ro11vt'C'-rhef de gentleman ... » 

lin jo11ntn 1 ÏRlc ilP '" r.nzr/fe ponssa cc cri : «Voilà com­
llll'nl 

0

le go11v1'rtll'm<'nt ,ici (1• l'argent ries conlribuabl~ ! n 
Dr~ grnii l•pni~. qui n'ont. le rrsp<"ct d'nucune instit11-
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lion, ~,, mirc•111 à 1 ire hètcm1•111. :;;ins ri1·n dirn rlu 
lflllf t'•' qui parul a~n1'"r forh'nwut le minic;frP. 

~:1 M. L<1 Grinrhu posn 11ne qu~tion lro11blanle: '' l.1 
mini~1t·1~ ll\ ail ·il I" 1lroil rlP l'Cnw1 cf'I argrnl i;ur lc ~ol? 
l\r 1lrv:iit-il pas rec11eilli1 l'obolu ri 1•11 d/.fnlq11c•t' le mon­
tant s111· c:o11 lr~itf'ment mini~lérirl? li 

Toutes les 
Personnalit~s politiques. 
le Monde et l a Finance 
se rJ te J 1ti'.Jn 1 

tous les soirs éi U 

"~ARLTON" 
RESTAURANT 

PORT·E DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

Les embarras d'une Cour neutre 

L1• rdalious d<'s ùiplom3ks de l'Enlt.'nlc el de.-: diplo-
111:i1t•s liocl1t!,., ou pscudo·bochrs, 1p1i :-P rcnconhenl dan:; 
lc·s pa)s neutres. ne sont pns eneoru l'<'dcl'cnucs tout à fait 
nonn:ilr~. Gellr: :>Îtuation crnpoi~onne les srrricc" du pro.. 
tornle. les d1;1111bellans cl mèun• k·s somerains. qui tfon-
1wnl fl 111 bonne ordonnance de lc~uri- 1IJ11crs de cèré­
mo11Îl'. C'était a~som111:i11l, pe11rl11111 ln g11erre. de foire 
1lt·u x fourn1\"s d1• rli11lomak~ : 1·1·h1 \11-t ·il ru11lin11111 pt·n­
dnnl l.1 pnix'? 

La n•ine 1k Hollande. qui e~t lri« prolocol;iirc et eM·es­
siw111r111 ll<'lllrt•. a essayé 11'nn:\1Jge1· les choi.cs. Lors ile 
rnrri,éc du none•>. au pn•mit~r dlne1· donnr en son hon­
neur. le~ chose~ ~e p~-e11tère111 pr1\ci,ément de telle ma-
11i1't1' 111111

• tout en ob~errnnt le ""llh:" du protocol1•. on 
pom;1il mt'llrc l'Entenlt• d0 1111 cMè Pt lt!::i llod1e;; de l'aulrt'. 

La c:halcur com111u11icnlÎ\"C ti rs ha111tm•ts f:iit générah'­
mcnl tlèfaut rlans les clinl'rS clt• l out'. mais. cette foi;;. la 
ghwf' rut cru1w rpaisseur l'\l't'ptiumwllP. Youlaul amon·er 
ln c·onvcrsalion, Su Gracieu~e Mnjcstl\ rornmcnça par 
s·;ulr1·"~er :w 110111•e. qui Sf' lrour;ut h «n droit<': 

•<Eh ! bil'u, nwn~eig11P11r. lui clil-dle. il parait 11111' le 
gou\'l'rnenwnl ile la R4'1111hliq11t' ,·n n•noner cles rcla1ions 
a\·1•r 11• \'atir.au 1 

- - On Il' rlil. \(adam"· Il c!'t q11f'Elio11 1l'c•moyer à Bnrnc 
lf . Jonnnrl. C'est un hommr fort aimable. 11rnic; on asl:1trt! 
qu'il restera peu de temps . .. >> 

Tous les vistiges se to11rn1'ren1 iilors ver~ Ir ministri> de 
Fr:111r1'. ~r. Chnrlrs Brnoi'>t. JI srntit qu'il 1lcrnit parler. et 
il proréra : 

« \1 . .lonnart ne reslr jomaii1 longtemps lù où il \'a. On 
1\1~ ~011v 1 cnt 11<' son ~jour 1•n GrèrP : Depo$t1i1 de crde po-
tcnte11 • • n· . 

011 ne ~aura jnmais -;j IP spi ri htf'll M. Charles BPnoi«t 
a voulu Î:lll'P un mot, ou s'il a simplemPnt rommis une 
gaffo. («Mc~ meilleurs mots ont •"Il! de~ gaffos ». disait 
~lgr Dnrhi>nc.) Toujours C"-1-il que Il' nonrc. croyant à 
unP nll11~io11 tir mnm-nii; :111gure, prit trè~ mal la chose cl 
n'ouvrit pins la houd1P. rl1' 10111 Ir repn-: • .Tamnis la trmp~ 
r11lur1• ne riesrendit plus ba!l 1lan!I nn dinrr de la rour 
de Uollandc. 

Si M. Cbarlos Benoist n\'ail rait. crue fois. mam·ai~r. 
imprr~~ion. il en scrnit Mc:ok 1·:1r il lit'nt beaucoup ;' 
rÙ11!<Rir n ln l'Olll' de TîoJ1ancJc, 1\ tri poinl qu'i l en l'Rt 
clcvPnu nntiht•lge. D"puis qn'i l n rr(,'11 misqion d'avcrlir 

le gouvernement de S. ~f. Willwlminc que 11. ,\lillrrand 
«JUIÎl'ndrnit fi fond ln Belgique 1lam l'afl'nire des passes 
d,~ Wiclini.:en, il ne rléra~c. plus. t:t il fnil sa,·oir :i qui 
n•11 t l'C'l1lendrr qu'il clë:-app1 ourr. nhsol11111cnl celle poli­
tique. 

Dis-moi où tu loges ... 

ljuancl la ~11e1Tf• ~rlata. \1. l\enki11. loge à lï1ùtd du 
111i 11 isli•rr des colonit•s, an1 il M~S meuull'S parllru I iers ;\ 
sa \'illa 1t1• 1Ia~ièr1>, ri111• les lloch1'-• lmHèrent ile• fouLI 
P11 romhlt•, . u 1 "llll1•111;11n 1111 'ac Ù1' J)inant. Au lTaHe, 
\I. lknlrn1 rut hébergé par lm; SOlllS ile l'Etat frarn:ais el 
"" !'El.il hdgc, <'f, 1p1a11cl il rcvi11r rn Belgique. il 
prit pOSl:ll'!l:;Îon de l'hùt1•I tlPs dll'ltlinq rlr rer. rl'ahord. dr 
ll1Mt>I tir l'intérieur, t'll~ILILC. 

( ,~· jour où il ccs~n de• foirr parlic du rabinel, il :>t! 

trouva birn t'mbarra~sé. n'ayant en propre pas 1111 lit, pa:i 
1111 -.i1"g1'. 11:1:. une a1 moi1l'. pns une cac:.;croh:. 11 ·'adrc.,c::i 
à un fohrirnnt de meubles et cc rommanda uu mobilif'IJ' 
11 -ur mr~ure ». L1• L1hrk.wt honorë 1h• cette comnrnnde 
~·' 111it cl:m~ clarr. â l'wtl\ rc, loi·sque. hrusquemt'nl. ron­
lrl'-:wi" lui rut rlJJJllll~: ~{. Rcnki11 fil c:nrnir quïl St' 1léci­
llai1 ù lo11P1 une mni,on meublée. 

Fnut-il \'Olt, dans cellt hru~que Mr 1s1on. l'in1li1'<1hon 
4111• 'f. nroklll COD1fltc:' !';C rri11~tn ll rr hil'11t1it rian11 lt•R meu­
hlr· rlP l'Elnt? 

??? 
L('<1 abounements aux Journaux et publications bel­

gel!, français et anglnfR 11nnt r~u!'I à l' A O EN OE 
I>Jo:CIIE~l\'1::. 18. rue du PPrsll, Bru1>lle~. 

Un mot au Laatste Nieuws 
• 

~OllS ll\"OllS public l'nulJ·l' joui', a lih1' de Clll'Îll"Îlè, 
iJ, Il\ eo1111ll'fs d'une l/nr 6llais1 '' allonne. oü la 11 flanrnn 
111~1111011 » tic la Belg1q110 c:-;I 1111 peu rn<lcmeut how:;pillér. 

Lr Laatstc Nieuws prend îc11 lt ce p1·opos et nous traitl' 
ile fnutr111·i; ile désor1lre. Et, 1u 1•11aill à témoin le CH'I, la 
trrrr. ~l'S am1i:, tou.; ''-'s ami~. l1·s Flam:uuls. les 111'0-tirti­
' islr!' cl l"s autrei;. il plcurr. ile roir répondre tll'. l'élfc 
fni;on à ~1•s bons l'l'ntimenls. Car il n'en o 11ne de bom•: il 
aim<' le!:' '\\':ilions - d1• mf$C/11' IJ'alm. comme il ri~! habi­
t11cllcment -. il \'Cul l'union nationale. il ne dema11d1• 
1111'11nc rhos1. l\\'C<' Poullct l'i lo11t ~on poulai1ler : qu'on 
l1•u1· loisse tripoter IP11r petite 11ffnire Pli pavs namnnd et 
lieux circonvoisins. r rompris Bruxelle~ ! 

Mais il llénie le droit t111x Wallons de rrier : au feu ! 
lorM111e INi bons part'lnrds 1lr la rhnpt>lle du I.aatstr 
Nir11w.~ préporent uni' Flnndrl' frrnH1<' à Ioule civili~ation 
n111t·r q111• ln germanique. lorsque. partout, dans leur 
pn·:-~e. rlans léur~ lines. tian!' leurs srrmons. 1tans leurs 
1li~rours, 1lan!' leur~ ar.ll's. on YOil ou on enlend CC!! lion­
l'Cnll\, à la crinière hirsute, «'\llf'Clorer leur haine contre 
lout re qui 1•!:t frnnç;ii!l et ri•damer l'~xrlui;ion dn frnnçais 
r.n Flandrr. .. t même au delà. 

Pendant ile longue!" annér!t, I~" Wallon~. contianls, ont 
rlormi trnnquillenirnt, et non :'C\11lrmenl Ir~ Wallon!', mais 
li•s Flnmnnds ronsrirnts èl cultiv1's. ~ans s'apercernir du 
o;01ml trn,·nil qui !"'nNomplii;snil :mlour 11'cux. L'cxplo,ion 
n Nr lerrihle. Tanl pis pour rr.u:x 1p1i l'ont prépart'ie, :-.i le:; 
hn)lt'·~ rril'nt un pru fort au.iomd'hui "' Ri les paroles de 
rhnl!rmilr, mon VÎl'll\ LnaW<· \it·1111w. 11r prènnen l plus. 
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Limburgh school of linguages 

.\u firmam-.;nl pédagogique, 1111 uou\'el a:;tre s'e:;l lt:\Ï: ! 
Des c:-11rits méd11111b ou jaloux onl cru tromcr d.rns 

des ptll oki:; prononcëe:., â un rêcent meeting, par .\1. le 
t:Urè-doycn ile 'l'ongrc:;, une manifostntioLL antipatriotique. 
\oire même dl'~ nppcb ;·1 la guc1re civile. 

Al. le curé-do~cn a C\pliqui!. Jans une leltrc au-< jour­
uwx. 1111'il l ltvait là une erreur i:omplete: <c Je me sui:­
bonu\ :1-t-il 1\:rit. ù n•p1oduire en lang;ige limbourgc:oi­
um! ri•1ion~c faite pal' le Père Lacortlaire dans la chaire d11 
Notr~·Damc th• Puris : «\'os calomnies. lfe"sicurs. n·attei­
g111•11t pa• it lu ha111l'11r tic mes talons. > 

Î.r qui a 1léroul1;1 1 1·~ arwlysles qui se sont essayés ;\ 
comprerult·c lu 1111111ièru du curé-rloyeu . (;·est simplement 
leur ignor:uirc du langagl' limbourgeois. Une fois que r on 
nilmc•l q11t• r1• lang11gt [1<1rliculi11r n'csl compris, connu cl 
pari~ qur [H11• quclquoN atleptcs qui en rlélimneut Ir sp­
aol, ~I. îhf'1t11i~sP11 up1n11·ntr lout bo1rncmcnl comme l'i11-
\'f'lll1\UI' rl' 11nr 1111'•1hu1l1• origi11ale pour apprendre les lnn­
gtH·~ rirnult0!- 1•11 g1•11l-r;ll f'I. ru pailiculior. le limho11r­
gPois. 

f:n 1•rfl1I, 1 nu~ rnn nn is5ez. pour le~ cla«sique:< grecs et 
laliu~. 1·Ps tr:ul11clio11s littérales et juxtalinëairc:<. qui mct­
lrnt h·s rolh"gicnll, rmbarrasses pour leurs version~. rn 
fncc 1111 mot :'1 mflt 1h• 01'1110:-.lhène ou 1rE~rhvle. dr r.i-
rêro11 oil rit• \'irgil11. · 

I.e ~\'~li\me rlu 1·urt'·-1lo\'c11 c:-t nrrnlo!?:ue. arec celle ori­
ginnlit~ que Ir-. rxrmplè:q r11·op1l:-é, :;ont d·unc ndualit~ 
br t1ln111t•. lln cxrmplc fera dt' :;uite :-ai:<ir la -;11p1"rio1 ih'· 
tic ln n1Nhodr Thcuni,~1111 : 

Ili 'rui1r 
'i<'rk:u11ig 

niijnl' !t~i'n·n 
nan dt! 

~«uyez. 

s•it \'OUS plait. 
ms pied.; 
sur le 

lr:in-,ch~ 11r r s. paillasson. 
Crci 1•st rlu laog:1~1· limbourgeois familier. el ''' rom­

prrhrnsion clc· crttc lrçon n'offre aucune difTicul!ê. 
Avre u11 pru rl'cnlrnlncmr11t, l'élc•ve arrin•ra lri·~ rirr 

h lrnrluirr .i11stp1'n11x prn;;ées fameuses ~Cl' plus proftJncl~ 
philo11ophr~ r•I drs ornlru1·:1 les plus c(•lèhres. Exemple : 

111 hoop 1lnl Vos 
onze calomnies, 

lînitmr{l '>Chl' piotje-., 
ùil' LOO !JOl'd 

'-<'hielrn. 
\\ t't ctn konrl 

111lltn 

'intkn 
0111 den ta:t1 .. 1c 

frrin•klljuen 
af IP 

c:c-hfi1 ten. 

Mes.s~Ul'S, 

•' 
arrhettt 

pa-; 
à 
la 

bauU'11r 

de 
mes 

talofu.. 

roil!t 1•01111111•nt on rait parlrr (IU limlt0UJ'(?Ci'Î:'< Lncor· 
claire: les m1\rh:mts 1li-:ent mrme Joseph Prurl'homme. 
'Pr11 irnporti>, 1l'nillr111·!l : on fera wnir racrordeur. 

Dan;; sa lettre (IU'C jo11rnaux. M. le rurc-doyen rlr Ton­
gr('~ n lriom11hol1J111t1 111 clëmontrè comment. sui\'ant 'a 
mêlhocl1'. on lra1lnil r.n limbourgeoi:> les di!'ro11rs du !!t'­

nh:il Cnml1ror111r - ajo11ton!.l-l1• froidement. 

La Buick 6 cylindres 

C'rsl ln vo1turr ~rnsihlc, silencieuse et simple. De co11-
slr1wlio11 itnp1•rcnblto. Plie rivalise rie solidité et d'éléganre 
nvrc· le~ plt1 s grnud~s niarqu<'S curopt~ennes . . 

Les gens très bien causent 

li n'y a pas 11uc le::. Z1·ep ... qui causent : des gt'HS tr-é~ 
hit:!n cnu<:rut :iusqi... Une dame très élégante déploroit 
réce111111c11l 11u'u11e de ses parentes se fûl. par :.a faulP, 
lais:.é c11\'11hir par 1111 précoce embonpoint : 

1c E'idemmcnl. ajout:iit-ellc. die prétend qu'elle le Jc11l 
nu fonctionnement iléfoctucux de sa glande l~-rolienne. >i 

Celle propriété ilt·:; ~landê!' du Tyrol concurrenrerail· 
rll1• Cl'llc tics µlanrll'' tlu \';1lai:<. qui ne donnent enr.ore 
•1nc 1lï'" goiln•s '! 

·~ 
Les enfants jouent 

l{)l'S 1•11fo uls jOIH'lll pa1silJlrlllClll ÙO\'allt UJI uanr de, 
l'ovcnuu LouiM!, 111'1 1111<' maman, 1111 vieux grand-papa t'l 
um• mi~s ur.l'orle èchungr•nl tic~ pl'Opos tourhimts sui· lu 
Krùt'(' 1l('s 1u•1 iol!I 1'.1Hlri1ls ;~ leur tendresse ou à leurs so111s. 
Il ) n I:\ Il' pl•lit floli 17 1nois - qui vacille cfl!'orc: u11 
peu. la pclilc• .\nnt: Panqucl - 4 aus -. rn1ie11~e tir~ 
dwsl'!< d 1liljà 1·0111.etlL'. 1'l JC'Ull Dumont - ï ans ~ . qui 
~uil 11'1111 u•il cl11w1 n·ill(• 1111 avion CJllÎ bourùontll' ;111 riel. 
Rob :-'l'sl ai 1 t'lt'-. ri1·r ile ~Olt i·11uilib1 I! enfin slulill'. tlt•\'alll 
mi .. ~. 11111 ,ouril. 1p1a111l, loul à roup. Anne Pauquct ,;':ip­
proche dC (uÎ Cl. ri'1111 ~l'~lè ferme. rt-talc SUI (c gra\ Ïtl'. 
nnh hurle. mise s'incli(!ne. le ~rand-papa gi one!(' l'i lll3· 

man :o'apprèll' ;'1 1•(lrriger 'i• filh>. quand .-\nue. :ff~C l:i 
l1rl lc s~rénit•\ 11'1111 ~:n·anl ra\'i d'une e~-p:Oricn .. e. ~·~cri,. ; 

" Mnis oui. foi \'011111 mir ,'jl ten:iit... Et ! lenail 
pnc ... \'oila ! )) 

L'art de •'ha.biller 

Lu rnyou de confcchons pour hommes du Bon llarrlu1 

1nH"' le• Ltn assorlintl'.'nt romplcl de \têtements de t1port, 
1lop11i~ le costume de \•oyage jusqu'à celui de tennis -il 
dr golf. 

C1' déparlcmcnl prend, chaque saison. une import ance 
nouvelle, rar Ir 8 011 Af arché, gr~ce à ses tissu~ , à la 
coupt• de ses vl'tcmcnts. habille aussi bjen que les plus 
grnnds tailleurs cl cela à des conditions beaucoup plus 
:wanlngcu~cs. Aussi. beaucoup de nos élégants - le Co­
mité ile la prossc. par exemple - s'habillent-ils :iu 81)11 
llurché. 

Recommencement 

Un lil rl1tns la Sn<'Ïété française pr.11danl la Rfro/11tio11. 
d(')' Gonrnurl : 

Un seul rm1un•'rC•' grnndll el prospère dans J~s alflictions et 
t~ rUhl<.~ de 111 :.oclct~ : c'est le commerce àe la u gueule •. 
C'csl I~ grnnel cc 111111erce des ré\'Olullons, soit que le i>e...;()in 
cfo l'éto11r.ti:.-.-;cmc11t t'lc l'estomllc el de la tête roiL plu~ vi[ 
l'll <:('s 1.~11111•. soit !Jll" les nouv.iaux purvenu;: aux IJalHJllel& 
ch·~ l• 1ui-sn11r<•:. !<c hâlent il la pâture. 

liOO, li!H donni•11\ ~·s:;or oux imaginations du bien ooire 
1·t ehr l.iit>ll 1111111g1w, opprécièes et encouragées: les renommé(',, 
11., 111 t!Olll'111111Hli.-<• se kmd<'11l .... Jamais le Yentre n·eul lanL 
C'I 01 -si J.mns 1;1•1•vilcu1·i; • 

Tc'clr•r1wl rc•com1nC"ncemcnt de l'histoire ! 
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Queetions d'examens 
Clément \·autel critique, dans Le Jo11.rnal, le! sujets 

de rédaction imposé:. aux jeunes tilles ambitionnant. à 
Paril', le bre\·et élémentaire. 

Voici l'un de rcs .sujets : 
• ~pu!~ 11~lqUl'S nnnées déjà, nous devons, au printemps, 

avancer d'une heure nos pc:ndules et nos monlres. Celte a'·ance 
vous g~no-k>tle dans vos occupations et dans vos habil.Udes? 
La regrell-n-vous ou en êlcs·vous satisfaite 1 Iustifiez vol.re 
manil>rc de voir. " 

Vollà qui csL bien fo.lt, n'cst-œ pas, pour inspirer les jeunes 
personnes 1 

Nous pensions voir notre distingué confrère approu­
''<'r le sujrt donné ; con Ire notr() allente, il Je critique. 

PrHt-rrrnil-il qu'on c1H conlinué à imposer aux can­
didats des rôdnct ions tl'origiualité di!!cutable, dans ce 
goOl-ci, pnr exemple : 

« Errivrz 1\ une arnit' un poo paresseuse pour l'enga-
n gcr b s'appliquer aux études. n 

Ou bien : 
« Dérrivez un lr\'l'r de i:oleil. n 
Ou bien : 
11 011c \0119 disent les doche~? » 
~on. non. il faut franchement Nre d'après-guerre; â 

ha~ lei1 lil'l1\ t'ommuns, les banalités el les truismel!! 
S:1i!'ir au \'OI Ir~ !lujet~ d'artualité el les ollrir tout pal­
ptl;int~ nux jl'llOI'~ fille~. roi!:\ cc qu'il faut faire! 

Que penc;ernit f.l~mrnl V:mlel de ceci : 
te F.crircz à une nmic, qui. étant déjà marraine d'un 

11 poilu. hésilc à 11n adotller un !'econd. » 
Ou birn: 
« \'oi1' Nr11 drmanMe rn mariage. en même temp$ 

i1 p:ir 1111 lirulrnant-ariatrur et par un commandant de 
11 soull-mnrin. Lrqurl agr~rrrM·oui:? Pourquoi? » 

Ou bien : 
(( n~nivrz llll cloir dr lnne un soir que. après le théâ­

l> trr. vous 1IC'\'<'7. rentrer rhrz \'Ous à pit>d ~ cause de la 
n ~r/'vn rlP!I lnxis. » 

Ou <'n<'ore: 
« Our p1·M~rc1.· 1•011s : du 111•0-.~lep ou du [n.r-l1•ott? 1> 
Etc., clr. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, lt>P meilleurs 

P~ophétiea 

n cqt sourent amusant de feuilleter de vieilles revues. 
On v pui~c de grandes lrçons d'humilité. 
On lit 1h111s le Mcrr11re de France de septembre 1898 : 
Les Allemands licnncnt en grande partie le commerce 

du mondr. Ils s'lnflllrenl dans tous les pays, sans grand 
d:mgrr, il e't uni, pour leurs noU\elles patrie~ el sans 
grand profll pour l'ancienne: car nulle race ne se fond aus.c;i 
vf!t• que la rnce nllcmnndc, no s'absorbe aussi rapidement, 
aussi oomplèltmwnt. dons Io sein de,, autres r-aoes. 

Ln rnln(' ile 111 C11rlhn1w noll\·clle, que haîssait Bismarck qui 
en i:onn11is~111t. ln rrnglltté, scmblo probable. La décomposi­
tion cl(• l',\uh'lrho est une affaire de peu d'annéeS: les Alle-
1111md.~, hl~nt~t tlpprhn68 par li>s Slaves, imposeront Il 
l'Etll'ope leu!' t•l\nnlon à l'empire. La Hongrie, royaume 
dtjll à r>C'! prll11 lnrlépondont, deviendra, comme le voulait 
Bismarck, Io plus redoulablo allié de l'Allemagne. Mals 
alors, sons doute, viendra l'êoMance l.errlble et l'Allemagne 

a. souviendra de son gro.nd homme! Il raudra réduire par 
la violence k~ Tchèque:; et ce sera la lutte de la gre.nde 
tll<'~ :;lave oonll"I ln gronde rnce germanique. Les moujiks, 
afCnm~ dans l•lurs steppes, auronl la nostalgie des terres 
meilleures. Cômmo l('s barbares gt1rmo.ins s'é!aieni infiltrés 
d11ns !'empire romnln d le dl:sorganisaient à l'intérieur 
avant que k's hordes èll armes ne ,·inssent. ranéanlir, déjà 
les r olonnls, soup!<'c; et inl"rlganL<>. avant-garde du slavisme, 
s·inflltrent dnns les pny;; germains et portent jusque dans 
les plus haut•?s r~glons leur inlluence déSorganisatrice. 

Alors vi<'nilrn l'h<'ure de la Julie définitive entre la civl­
llsntlon cl la hnrbnrie. Et <'C ~~ra Je reoommenœmenL éter­
nel. Pour que ri<>n n'y mnnque, la mère de la civilisation, 
la plus glo1icu~ d<'s nnUons d'occident, qui semble rauguée 
depuis lnngl<-mps du fnrclenu de Ioules les glolres, sera IA 
qui pl'~tcrn ln rnnin nux bnrbnres pour la destruction de 
l'œuvrc qui rut "" mnjeure pul'lic la sienne. Elle Sè sui· 
cldcra cltmq 1'os!i-011vlsscmen1. de sa haine folle. El C<> jour 
de 111 gronde lrn~Mll', vlclor!euse - les auspices sont fnvo­
rnblcs - n11 vaincue, ln grnnde Gl'rmlmie se souviendra de 
Bismnrl'k cl rnmprcndrn mieux sa grandeur. 

C'e!lt :::ii:i:né Paul Grrnrdy. 
\lnio; 'I"<' \1. Pnul G1\rardy. qui rloit a,·oir nubliiS cell~ 

pn~"· c;,. rnn~olr. Tl y a rl11c; honmw:- rl'Etal (el comhicn!) 
q11 i n 'onl pas rn plus clair. 

........ ra~ 
t .1• 

L' œuvre du bon curé 

Pourquoi ua rcproduirions-11ous pas celle letlre-circu­
lnirc que llOllil :irlr~~sc un bon rr~lre. l'abbé Yrtsuypen<i, 
ruri• rlc ~ainl-1\emi. qui r!'I r.hnrqc\ de l'ŒUYre du ~onl­
Tlrnbor. c rt'•tlc• r11 F:wC'ur clr l'rnfnnce belge débilité~ 

Qu'il i;'i1ui~se ou 11011 d'un prêtre, la circulaire est 
rrclil!'clc rla;HI 1111 slylr cxocllrnl; elle devrait servir de 
moMlc 1\ bien d'au it•r.s i on ne pont la lire sans titre 
louché : 

Bruxelles (rue cle l'Ourthe, 28), le 26 janvier 1920. 
t\fo..'ISleurs les Mous!Jquaires, 

l..c cntaclysmc le plu~ effroyable, mentionné dans les fastes 
do l'histoire nnllonali:>, c'c.c;L l'hotTi.ble guerre, qui, durant 
quatre nni; et <l,,ml, a semé les ruines et ~ hécatombes 
humnln<'s et noyé nolro chère Potrie dans un océan de larmes 
r.t de sanF?. 

r,epr>nrlnnl. 1111 monstre, plu~ teJTible encore peut·êlre que la 
gucr n>, nN?nnoo prec;cnlemcnt Ja Bcl~ique. monslr~ nê des pri­
vnUon,:; da la g11<1rre, monstre qui s'attaque à la poitrine m~m-0 
ile nolN> [)('llJ>l" "L rnJt rotor<' sur les poumons ces tubercule:; 
"inlslrt'.s d'un blanc jnunAtre. qu'on appelle tuberculo~: oc 
mon,lrt' rnennc .... cléJl\ ln mas."() de nos enianls des grands 
c-P-nlrt•~. 0'11llli"U r:C:, nos enfilnl,; insuffiSammenl nourris. à la 
polltinc déhllil~. nux yeux ternes, aux petites joues pales cL 
rren~. olll"nl 1100 proie facile à la voracité Jnsalinhlc clu 
mon,:;trc: une rois 1A me.c;se de nos en.fnnts des grands cenlm; 
nllelnl<', c'est lo nnllon ~Ile-même aUeinte dans ses forces 
\'h·e~. contnmlnœ füm;; sa source; c'est. à l'hodzon, l'angois­
sant.e 1>er~pcttlve de l'extinct.ion de la. race. 

A une lil'lm dr ln "npltnle, sur le t<3rritoire du coquet. vllla~e 
de Dlll.'\OOk, nux frl1lc:e~ délicieuses, dans un sile piLloresque, 
Inconnu (If, lnroupçllnné des RruxcllôJs, le Mont Thabor dress.), 
Il u11e nllitnclo de ?5 mètre~, sn rime tapissée de lierre et c-011-
1·onnô~ cl'un tnn~nfllqoe bols de hêtres et de sapins. De là, l'œil 
ravi du 11pectaû.lur conl.emplo, dans un superbe panonm~. 
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toute la plaine ondulée du BrabanL oocidental: là. a\·ee l'air 
le plus pur, on respire au~Si le calmd le plus profond ; ron n'y 
entend qoo l-0 chant 005 oiseaux dans les booaga, ou le cri 
syl\'êstre du coucou dnns la haut'3 fulaJe des bais, ou le bruis­
se~nl du wnl dans 1œ frondaison::. des arbres, ou le son 
argent.ln des ca•calcllc" tombant, d'étage en étag~. en gros 
bouillons pleins d'C-cumc. 

C"cc;t Ill, dnns ce parndis de \'f'rdure et de fl.mrs. que. dans 
ln mc.'•lll'C ck uotro mod te possibkJ, malgré nos autres char­
'g•'' ~rasantes. s:ous k's au!'>fllC('s <k notre Gra11d Cardinal. et 
comptant i.ur i11 gl:nérosll{: inépulsabll! des Belges, nous a\'Ons 
rommenré fi élm·1.·r une cligul' c11poble d'a.rrêler le DoL impur 
de la tuberculose; qui rn<'nncc nos enfants: c'est là que des 
centaines ù'1mfnnt.~ clfbll«s cle l'agglomération bruxelloise onL 
déjà r~çu et 1·ecov1•onL onco~ en plus grand nombre. à l'aV&­
nir, uno crn'C do lll'llncl ulr cl do sm•alfment.o.Uon; c'esL là que, 
grisés pnr Io grand ufr des mo11lagnœ, sentant un sang jeune 
cl rlch<' ch'cule1· dcuis li'111•s veines, fis réaJiseronL la devise de 
l'œuvrc: " Bonum .o$t nos hic es~. " (11 CaiL bon icL) 

C'esL po111• C<'llc muv1'<' palrio!lquc et nationale du l\iont 
Thabor cru•~ le pt'l.'nf'ls ln 1••spect11t>USC liberté di! faire un appel 
il \'OS "mUrncnts chnrltnblcs. 

JP rnu~ <lcmnnck> un sac1·mcc, nu nom de ces pauTieS mères 
nu:-.- abois. nul. tous Jl'c; jour:;, voient s'étioler davantage li:?urs 
pet.He; <'nfnnl5, 1•• snng il~ lflur Mng. la vie de~ Y«l. 

l.! ,·ou-. le dl'mande nu nom oo la Patrl"': à !~ure du dan- • 
ger, noire m~re communo, la Pal.ri.!. demande à tous ses 
enftlnt, un f!rnn<l ~nerific." : aux un<:, elle demande. k sang de 
leur cœur; aux nulms. l'or &., loo.r boul'Se. Le sang Yermei1 
<le nos jeune" héro~ a niis.._~é, 11 coulé à flots. sur les cbo.mps 
•kl bataille: Il n lrmnpê lt.3 sol ~c1'é de nos ancêtres. 

L'or des 11om-s~ nu<:<:.! n rui!t;:;clé, a coulé à flots : lou!es les 
cln~S<'s clr> ln socMlé. unl\'s dan;. un l:lan de solidarité frater· 
ni'!'•~. ont 1frolisé oo gi'n~sllé. au profil de cent œuvrPs di­
,·c1·5(>c;, kloS<'s "Il ra,·.111r lllJ.c; vlctinll'" dP ln guerre. Cet or <Ws 
li()\ll'l'C."-. nous en n\·ons la ferme co1Ulanoo. continuera à ruis­
sclél' sur 1<' :\font Tlrnhor, 0>11v1·n <l<' rreonforl et dè grand air, 
au proOL ries "nfnnls rh:•hfllf~~ d rle\•enus pré-tuberculeux, par 
sullc. r1cs Jll'ivnllons cl.i la gu .. rN' • 

• T'oS{' er;pf·r~r. ~l"ll"f!lllri>, q11e lo mol rlo réponse que j'all.ends 
<J(> voire chnrllf' n1'au1.01•is~\l'~ h me p1·éS<'nl.er personnellement 
h w1ll'<> rlomfcll1>, Je~ Jour C'I. l'heure que vous voudrez bien 
111 1 nssl JtnC' r 

\ 1.•11ilin ni;tr1~'r, :'\fo«11l"111'S, l'hommni:r" de mes senl.iments 
hi"n 1 ·.~perlucnx <:! pnr nntl"irali()n profondément rec~mnnis­
~nnl.q, 

Votre hurnlJI" se1·vltNll'. 
T.a ru1·é dP Saint-Remi. 
l :nbl.lé ..\ \'"etsuypens. 

La miraculeusë aventure du Dr. Van Reeth 
en 1924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 

. \ la tlemnndc d' un ~r111uL nombl'e de lecteurs du 
« Soir », qui n 1111blil> t·c l'll r lt•ux roman en fc nill<'ton. 
un « tirage à iuu·t » eu a t'té fait : « La llir aculeuse 
.h cnt urc du or ' 'nn Rt'dh )) a été imprimée SUI' l e 
format cl'un jôu1·nnl quolhlicn, suh·nut le mode popu­
l1u·l1:16 11u1· ln « J~cullle liU éruit•e ~. 

l~u\·oyc1· 1lO ccut lmci; l\ l'n1lmini::it1•nlion cln « Soiir » 
{IOUl' l'C()evoir f1·m1co lG ROM AN OOMPLET. 

Autour des incidents 
E\·idemmcnt, ces incidents sonl déplorables. « La ma­

jesté de la rcprbcntatiou nationale a été offensée »: -
« Aucun gouvernement n\'st possible si rordre n·est pas 
rc-;pccté 1) : - 1< Le.: Chambres ne peuvent délibérer sous 
le~ menace..; 11 : les ministres. à cc sujet. onl eu de fort 
belles phrase!', Cl toul le monde f':;t d'accord pour dire 
qu'il né faut pa:- qu(' cela recommc.ncc. Yais. tout d_e 
mème, il ne font (Hl.~ trop s'étonner de ce que cela ait 
conin1encé. • 

,\u lr11cl1•main tlt• l'nrmi!-itice. on leur avait promis la 
lune, à Cl'!I romhattnnts. Lc-urs souffrances avaient été 
indicihlrs, lf'Ul'!I s<•rvir<•s incommensurables : tout leur 
rtnil dù ! Ceux q11i n'avaient pns élé à la guerre cher­
chaient 1\ s'en cxc1111rr en s'inclinant jusqu'à terre devant 
ceux qui y avnicn t ét(i. Lt>s C"omhallants ont -pris tous ces 
beaux discours pour de l'nrgcnl comptant el, un bt•au 
jour, î:lligu6~ tl'nllrndre, sous l'o.rme, des promeisses. d'au­
tant plus énorm<>s qu'cll<>~ éta1cnl plus vagues. Ils se 
sont fârhés. 

C'est assez nntur!!I. 
~lais. qui ll's n fnites, ces promesses? 
~\h, rnilh ! Tout it) monde el personne. Allez donc re­

chercher la rt"spon~:lhililè 11<'' gaffe, qui ont êté rom­
misrs au lcnilcmain de l'armblirc ! 

??? 

Celte Mplornhle a,·cnture aura peut-être d'heure.uc:cs 
con5r\qucnc1?s ! Elle aura montr.é :i.u~ plus a>~ugJc., de 
nos gou\'ernant~ le.." dangl'r" dt' 1 ac11,·1sme. car il est ma­
nif C'~lr. q1u.• les acti\·ish•s ont esc:ayé de profiter de l'oc­
ra!'ion. Il n'y a pas de cloute: c'est le frnnt-parfij qui esl 
responsnhle clr. r<'s M~ordrc1> C'l. plus encore que lc front­
rwrtii. les hommr:; poliliques cl le!' ministres qui n'?nl 
pa<: lc- rourngc cl" sévir contr1' les énergumènes rlamm­
gants C'l qui r<·ÎllHPnt tic Yoit• que. ces gens-là ne r~vrnt 
que cil' la diilloration dt> la Ilelg1quc. Ce pays q111, au 
poinl clr vu<' tlronon1 iqttP, S<' rt"mN plus vite que les au­
lrc-s, r~ I . politi1111 Pmt'11t 1111 moinl', aussi mala~e qu" IN'­
aufr<'s. Il nc- ~nit plus ou il va. Il ava it autrefois, pour Le 
gu ider. ck~ îormule>s un peu étroite5. un peu courlf's. li 
y nvait ln formule rotholiquc. la formule liM.rale. lu for­
mule :-;nr.ialislr. Drpuis la gucrre. elles para1ssent loulcs 
h~i; lroii; ~gnlr.rnrnt t11il-Cs. mais on n'a rien pour les rem­
pla1•rr. Ajnut"z à r'l'la l'in~111iétucle_ généralP qùi rèl:Jlf' 
dans toute l'Europr. les poison" laissés par les Bor.hes. 
unt' nhno~11Mre gc\néralc dl'. rancune et soupçons - en­
fin. l1rO<'hant !-Hr le tout. l'activisme. c'est-à-dire l'insur­
rN·tion cl" la tribu tlnmingant11 contre l'Etat belge. Il y 
u rie quoi clonner la fihre à la nation la plus solide. 

Et puis, a\·onon.; qtu' ~i no• mérlPrins P?t~nt1és sont 
pl~in5 ile bonn" \'olonté. ils manquent de gcme . 

?7? 

.\h ! ~i nous n\'ion<. un Ckmenceau ! ... C'est entendu • 
il a lwaucoup tlt• tléfauls, Clemenceau: il nous a laissé 
un ai-.r;ez mau\'Uis trnit1\ 'fais enfin, il a gagné la guerre 
- r.t. par q111•lqur:; mesure·~ é1rnrgiques, il a refait le 
monil <11• la h111H'<' t\ 1111 monwnl où e.lle ~n aYait grand 
he~o111 ... S1 nous avions un C.IC'menceau, il supprimrrait 
quel<Jucs .gt17.C'llcs nctivistes el il coffrera.il une douzaine 
~·1~IL've11rs de. mont>ll e!~. clon t celui qu'on pourrait appe· 
Ier lt• ina1trc 1lu bnl. Muis noua n'avons pas tle Clemen­
ceau ... 
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L'erm1h1sH•mcnl tlu palais de la nation fui un coup 
de surprise. Jumais, ni les questeurs ni le commandant 
du pnlai~ ne s'étaient rigurês qu'on pùl a\'Oir une pareille 
audace. A Paris, au Palais-Bourbon, il en était ainsi 
aulrcfoi~. Mais \'aillant a donné aux parlementaires [ran­
.;ais une leçon c1u'il~ n'ont pas oubliée. Depuis son atten­
tut, on a pris de:; mesures pour que toutes les portes puis­
senl ~Ire instantanément fermées. 

Avec le temps, ces mesures se sont un peu relâchées, 
mais, aussitôt que les incidents de Bruxelles ont été con­
nus. les questeurs onl eu, arec les chefs des huissiers el 
le commandant du Palais-Bourbon, une petite conversa­
lion intéressante. 11!! ont voulu savoir comment on se 
comportera1t si, par hnAard, le mauvais exemple bruxel­
lois éhtit suivi à Paris. II pnraîl que rien d'analogue ne 
pourrait so protlufrc : le Pahüs-Bourbon a l'air d'un pa­
lais. mail\ c'e.sl une forteresse. 

Nos questC'urs feraient peut-être bien d'aller y cher­
cher d~s indic<llions. 

??? 

En fnisnnt, le lendemain de l'invasion de l'enceinte 
parll'mcnlairP, le n~lcv~ des dégàls commis par les pa­
trouilleurs 1lér>·er-rn111batta111s aktiristes, on a constaté 
que lé ·busle en marbre du \'t'méralile Jean-André \'and cr 

... Mc.n;ch, rêrolutionnnire brabançon (1 ï3\-1792). buste 
placé dans le vestibule de la Chambre, était marqué, à la 
bouchf', d'une larhe de ~ang ! .•. 

t\ul doule que cc prr:-onnoge te sera mordu lt:S lèvres ... 

--.. TA.ll~~R~I<~ UO,',\LE. BQ.UXELLES. 4-e 
• Tl'.L.EPHON IO'. 7 680 1 
1 THE - vn~s BORDEAU ET BOUR< OGNJ1 

.- . PORTO-CHAMPA GN ES, etc. :- • 

On 
nous 
écrit 

,\ propos ile l'in\'asion des « jaunes >> : 
Tn11krln11 1:un1panL sm· Io Gi·and'Place de Bruxelles, d'ici 

dix nnst 1~ n'est pns loul ù fail C·~la qui nous attend; c'est 
hlen 111s : c'est h'!S • jaunes •. foi·m~s en syndicals ( .. jaunes •, 
cc sc1·u Je cns Il<? l•! dire), '"nont Caire I&. concurrence à nos 
lrm·atllcul'i'. lis S(•lll sons besoin' de luxe. les jaull<!s: ils 
11" ')(' lov<'nt pos J,:s Jlleds au chnmpngnc. <:>)1ume nos ver­
riers; Ils ne bolrt'nl pus: Ils * contentent. dans les grandes 
''Hies nm~rlcnines, d<l phalnnstères. où ils s"entassenl à 
ll'\!ntê dons un~ chamlm.: iî coucher or<!Inaire; ils travaillenl 
uutanl, è~ prl'.SIJU<? aus!>I bi<'n, sous un;, bonne dir<iction, qUè 
l'Europ&!n ... Qu11 t\'S'·~rn-t-il à celui-cl? 

La force? ~luis les hatalllon:. chinois de Lénine prou,·ent 
en" ~Ioscovltes que le Céleste esL impitoyable. Une algarade 
comme celle du palots de 111 NaUon aurait eu oomme Issue 
finulu - q11'!1q110 justlllés qu'n~nL ~lé ou soient les griefs 
des Mmbnl\nnls - la rusillodo complète de tous les mani· 
le!!l.nnts. 

Nous allons t.oul droit l\ pnreille situation, et il n'y a que 
les Journaux sa~irlques qu! osent 1e dire - l)aroo qu'on ne 
les p1·end pos nu s6rloux. 

Jules Blchard. 

Petite Correspondance 
JI. l.. - Oui, quand k:< vagues d'une mer phospho­

rescl'ntc luisent 1loucemrnt dans l'ombre, il n'est pa5 dé­
îcndu ne ,·écrier ! t( Oh ! la m~r ,·eilleuse ! » 

Lonfi11. - \'oici \Oh ù fahlc : 
1:11 mé<lcl'in connu recommande instamment 
A \laclaml• l\o-.a tl1' n'avoir pas d'enfant ... 

Moralite : 
fl,q1roil11ction interdite. 

Potaâl!'. - Ln traduction de vie soli? Elle s'indiquc 
d'elle-même : « Yn+au lit» ! 

llt/~111" - Vous nous demandez quel est l'auteur dt? 
l'cxprossion : « ln Ynguc lie baisse ». Nous l'ignoro1111 ; 
nous supposon:; r1ne l'cxprr•ssion vient de cC'lui qui rt in­
vonté « le roulN\ll compresseur >>. 

Recu !JO centimes pour nos riches d'avant-guerre. 

\'oil'Ï uu dPS ilcrnit'rs éehos du meeting aéronautiq11t: 
' d'Anvers, cl il a quelque retentissement ... 

On sai t avec quel brio les aviateurs français enlevèrent 
lt•s prcnu~rcs plarcs dan~ le concours d'acrobatie; :i 
celle occaRion, les sportsmen belges présents ne leur 
marchiuu.lè1·cnl pas leurs acclnmations.-

Pnr rou lrc, 1h111s lrs L\prcuvcs rie gimulacrc cle combats 
aédens, les nôtroa offirmèrent une belle maîtrise en ga­
gnant quatre combats sur ·six, et c'est notre compatriote 

· Io lieutenant A. Von Cothem qui obtint le plus de points 
au clusscme.ill individuel. 

Or, un « as > Îl'ançais, qui n'avait pas participé ou 
tournoi, 1l~fia le \ainqueur_; le déu îuL i:mmédialemrnl 
rele\'é. 

1.o combal eut lieu, et le jury déclara match nul ; le 
prix fui pourtanL remis à l' « ru; », ami et allié, en rai­
«on ile la rapiùitè avec laquelle il avait porté la première 
attaque. 

Cette décision ne rut pas accueillie favorablement par ... 
le~ autre:> a\'iateurs (!'ançais, qui engagèrent \'Ïxcmi!nl 
\'an Cuthem à demander une re>ancbe. Ce qui fut fait. 

Mais le « hussard de la mort ». - ainsi qu'on l'a,·ait 
baptisé pendant la guerre, - ne se montra pas disposé 
à combatlrc sénnl'c trnanle; il exigea un délai, et la date 
du 1 .. aoùl fut arr~téc d'un commun accord pour celle 
ultime rc11conlre. 

I.e joui• fix~. \'an Cothrm était exact au rendez-vous, 
muas SOtl t1d\'l'r~airr ne· ~e 11rese11la pas. La journée Ile 
pas~n ~nns qu'on tml('lldlt parler de lui. ou qu'un télé· 
gramme v!nl exruser rt expliquer son forfait. 

El les ami11 et les admirateurs du célèbre et glorieux 
Nungesser, venus nombrPnx à Wilryck1 furl'nt vraiment 
M~us et cl~pités cle l'absence de leur favori. 



510 Pourquoi Pas ? 

Les concours olympique:. de tir ont eu lieu au camp de 
Be\'Crloo, dont les installations avaient été mises aima­
blement à la tlisposition du Comité exécutif de la 
\"U• Olympiade par M. le ministre de la défense natio­
nale. 

Un banquet ùc clôture réunit les quelque deux cents 
concurrents el officiels. dans les baraquements du Y. M. 
C. A. Le semce fut excellemment fait par des soldats et 
les boi~sons servies par <les dames ùu monde. Plusieurs 
d'entre clics n'avaient pas renoncé à se parer de leurs 
bijoux, cc qui eut le don d'étonner quelques braves 
« neutres », ignorants de l'organisation et du fonction­
nement de!i anglo-belgian Y. M. C. A. L'un d'eux fii une 
réflexion à « épingler >) : 

« Pauvre el diminuée par la guerre, la Belgique? 
Allons donc l ! Voyez ces « serveuses » ... elles sont vêtues 
rio blouses dr ~ir el out aux doigts dos bagues dè prix, 
10111 comme no~ fom1110~. C'cRI un indice ! » 

Les 11cul 1·cs ne· 11<ml pus forcés de savoir quel fut le 
rôle, pcndnnl la gncrrr, des Y . . \1. C.A., ni comment leur 
personnel est cnr0l6. 

PROMENADES EN A VION 
AU-DESSUS 

DE BRUXELLES 
s•acreuer l l'lûebelM •'E,.ue 

( S.,,,Jia:t nalional 
PoUf /'&do Je; lt<UUIJOrls «ri-.) 

Tram 56 ou Tic:inal 
é•llte Sa.iote·Marie-Dieirbem 

Téléob.: Brux. 1007 

C'est en 1832 que fut inauguré le chemin de [er Au­
rers-Ilruxcllcs. Dix uni;. après, rependant, ou voyait en­
core, des ,·oyngeurs prendre ln diligence et préférer pas­
ser une joum~e duns une guimbarde que de se fier à 
i:cllc invention diubolique. 

Il y n qnrlqu<'s jours u etc inaugurée la ligne aérienne 
llruxcl1N1 A1wc·rR, qui met ln capitale à quinze tninutes 
1·11vit•o11 dt• ln mc'•lro11olc. 

Y nura t il c11corr. dans dix ans, des « tardigrades » 
qui se conlcnlf'l'Qnl du « gt·und [rère qui fume >) ? ... 

V1croR Bo1N. 

PNEU JENATZY l O, r;:!:ii11~nson 
. ........ .........•... .......... ....... . ... . ....... BANDES PLEINES JENATZY 

De L' flldé7>cnd.ancc belge du 31 iuillet : 
Le roi, revonanL du chO.tea.u de Cieranon, ost rent1·é ven­

d1oedi o.pr~•·mldi à Bl'uxelle•. 

Apr~s la sêanr<) de la Chambre, le roi s'est rendu au Pa· 
lais, où Il a conféré ar~ 1c SOU\'eram. 

li parait - ili:;o11s-lc Troiùement, dût celte indiscrétion 
décounir la pcr:.onne royale - que la discussion a été 
de la dernière ,·iolencc. On dit mème qu'à un moment 
donné. le grand maréchal de la cour dut intervenir pour 
st>parl•r les inlerloruteurs. 

??1 

D·un rompte rendu. dans la Aleuse 
Des grôlons, après ~ule la lyre céleste, sont tombêS en 

~rrents. 

Des torrents de grotons ! Toute la lyre céleste! Brr ... ! 

? 'l'i 

Dans le Voyetge au Pays des Milliards, de Victor Tis­
sol, celle élude si inléressanle des mœurs en Bochie, on 
hl ces lignes, nu cours de la description d'une fête d'étu­
diants : 

On recueille les casquettes brodées que les étudiants por­
tent à la " l\nl'll~ • <>L parfois dans Io. t'Ue, et on les passe à 
lraver;; la lame 11 .. ln ra1,iilrt• pr~.sldenlielle. C'est une sorte de 
consêerati<>n. 

Nous, bons Belge!!, trouverions suffisant de passer la 
rapière présidentielle à lr:u ers les susdites casquettes, 
mais ces Roches ne [ont rien comme les autres. 

??? 

De l.a Wm: Brl9iq111\ 30 juillet : 
AIJinmbra. - ~ucc~s toujour;; pour la reTIIe, donL G,·r· 

rnaiuc llul>cr t><;I Io rhem1c, <!l que Devèze égaie de sa !an­
l~islc. 

Devèze, mi111:'lrablc do demain ... ou d'après-demain, 
recherche la popularité dans tous les domaines ; nous som­
mes hcurcu>. <le savoir qu'il remue les foules au.ssi bien 
dans les fantnisics lhMlrales que parmi les assemblées 
politiques los plus austères. 

? ?? 

On lit dans L'Exprcss: 
llommc marl6 dcmundc plucc pour cuire dans friture aprèl:i 

joumcc, le samedi, dlma nchl" eL lundi. 

Cuire dons la îrilmc, voilà une occupation qui doit 
n'n\'Otr que peu de charme, m~me le dimanche. 

... Il st•rait intére~~anl tle savoir si une friture d'homme 
mal'Ïê est prHi•rablc fi une friture de célibataire . 

??'l 

':)l\'le de rcpol'ler d'omnibus 

t:n.' vengeruice d'runoureux 
\'ers s heure;;, un nommé v .. .,•de Bruxelles, s'était ado55é 

conlre un plli4"1' d'une échoppe des halles centrales. A œr­
tatn mom('nl, Il a\'lso son ancienne amie, une certaine H .. , 
riuJ arrivait dons su direction. A :;a vue, l'ami congédié s'em­
pora d'un fromngc, nommé vulgairement " plattekees "• cl 
le lança dans la llgurc d<' ln vlctirnl'. Imprécations, de ln mor­
chanclo, cris de ln Mlle 11. .. , dont ln personne avait subi une 
mulamorphose lilu11·1·0. U110 roule de badauds s'oxroncüssalL 
bientôt devunl l'~choppe et s'amusniL de la scène, piquée 
sur le Vif. f.'eppnril!on d'un policier !iL blémir l'auteur du 
" tol'foll 11, Sm· plnlnt.e de Io. marchande de fromages et cle 
Mlle Il . , V . a 610 conduit au poste. 



COMPAGNIE BELGE 
POUR LE.C: 

INDUSTRIES CHIMIQUES 
(Société anonyme) 

Siège social: 91, rue de l'Enseignement, Bruxelles 
Consutuée sulv1tnl nc!o reçu par Maitre E. VA.~ HALTERE~. nola're, à Oruxêllcs, !<! 30 Jufllel 1919 (• Moniteur 

Bclgo • tl~5 IS.l!l aoOL t:ll!l). - Lès statuts ont été modlfl~s pnr 1l6clslons des nSS<!ml·l~ générales extraordj. 
nnlrcs des 17 oclob~ l!ll!J (• Moniteur Belge • du 7 nov<-rnùre tfü!l); 15 <lé<'<-mlirc l!lrn (• MonlM:!ur Belge •) 
du 31 dé~mLrtj t!ll9); 18 déœmbre 1919 (u Monitt-ur l3ell!•' • rl<'S ~-3 jnnvfl'r Hl~-0); JG Juin )::r"..0 (• }.lonlleur Belg~ • 
du t•• juilld l!lZO). 

AVIS !.UX .1CTIONN.\IUES 

Augmentation de capital de 5 à 50 millions de rranès 
L'.AR. LA CREATION lfü 

100,000 actions nouvelles de 250 francs chacune 
èll cx<iculion tic ln i.Jéc.sion du l'a.s3emblêe gên~rule eidn101·dmulic clu ltl juin l!l20 

(k Monlt~ur Belge • du 1er juillet IO~O. nclo n. 7·HSJ 

DROIT DE: SOUSCRIPTION 
En vertu dos décisions de l'n~ml lée géné~ale ~xlrnordli\uire lies nctlon11nhec; du lG Ju'n 1920, la sousenpiron 

aux 100.1100 nrtions 11011,rfü•, esL offerte po.r pi-éJlr•'nce à concurrl'.n~ d'une molli~, s IL r.11,11110 titre,.,, aux po1·Leurs 
des 11:0,000 11rtio1111 actuellcmcnL t!Xl>tanles. à rai;>< 1n de lr.\'.1-~ n1·tio11 11n11\1•th• pour IJEUX a~tion~ anriennl!S, el. à 
ooncurrcneo.? do l'aulro moll é, so11 ;;u,oou titr~ 11-wc porkurs \~~ 20,000 parh 1lo: fo11tlah•11t ncLu.:llelll<'nL exislantes, 
b raison do Cl'.\Q 11cli11ns n•m\tlfe., pour DE{;X parts de fondateur. 

L'OChnnge 00s ';0,000 action-< dç di\idende de 111 WltrM:l\m l:t~Mmi\l.t: Ill"~ :\llfi.\fl:S (Société anonyme 
en llquldnllon) coutre su.mm p:ir1.; de londà~~or de la co~wM;~u; 1m1.r.1-: l'Ol !\ IJ .;; l:\VUS11UE.o:; CJillITQUE.S, 
dOcldé pnr k!S assemblél>s ~éraies extroord;nafr.:s ile t<!S deux .:;ociut~·eu ilnt<l du J~ déce.onbrc 1!119, n'oyant pu 
encore Nrc rniL 11ar suit.a deS d sposltio1Ls édlctê<>s par la 10., le droit de sott<;enre aux ai;t•on!j nowdlcs offert par 
pre.férencc nux porteurs d(' paru oo rondoteur di! la CO.\IP,\Gî'\lli 111::t.c.E t•Ol'H 1.K.; 1'.'\Dlbl m1:..; cnmrQt.:ES 
C!SL égnlem~nL nU.rlhuO nux porteurs d'actions de divicJ ncle clo ln ~.OMl'AG!'\IE m~l!ll\!Jfl DES MTU.\TES, à 
rnlson tle UM.! or.lion 11011\cll!'"' pour QU,\TORZE action• Je dhidrntlc. 

En constQuenoo, le droit de S<JuscripUon offert par pt·ê!éren..:c nu:< nclionnulr~ el porteurs de parts de la COM­
PA<::\IC llEl.M~ l'Ol'I\ IJ::S l'.'\IJUSlltlES C.lIBil\!UES CL aux porteurs d'noL ans de dMd\.ndc de Io Gt.rnl'.\G:\"JE 
GE'.'l;Ell \r.E Ut:S 1\l l l\ .\ 'l l-'s, pourra s·exerœr comme suti: 

2 nr1io11<1 uurwnn<'s •lonnrnl droit n souscrire t action nuuYclk: 
f p:irt tic li111d:11!·11r dOOllè aroil à S-OUSCrire 2 aCIÏOll~ llOUH'JIC' ; 
2 1111ns tl(• tcuulatcur 1lon11cnL droit à souscr re S action-; n•Juwlk~; 
3 nc1io1\'- di• 1lil id••1111t• <l<'.' la co:.11•.\GME GE:\'Elt\Lt-; DL:'i M l1l \'l'ES donnent droit à souscrJr.i 1 acœ-n 

nouvelle: 
G 11cllu11s d~ dhidemll• donu<:nl droit !l. souscrire 2 actions nouvelles: 
Il 11rtl1111s de dlvldN1do donnent droit A souscriro :l ortions nouwlll•s 1 
'12 uctlnm1 1h• 1Jh·i1k•ntlu donnent droil Il. souserlre 4 actions uouvt11ll'R; 
H nction~ th• dlvidl'ndc donnent droll fi souscriro 5 1u·lions rtou\'l'llrs, 

t•k:., etc,, 
sans dllllvrnnce rit: frncl!on (voir le lableau déposé aux gu clmb des Bn1111ut!s cl'émiRsf1)n). 

T.<'s port•'\ll's 1l'ar,Lions de ln COMPAGNIE BELGE J•oun r.E!:i 1Nou~11m:s Clll.\llQtms, rlc pnrls de rondafeur 
de ln dit.<> SociN6, uinsl que les pol'l.eul's d·actions de rlividè.nde rie lu. CO.\ll'AG1'm m..;Ntm.\1,E Df:S ·r.;11' • \'f'ES 
.n'au1·011L nucun droit d<l souScriplion sur I~s notions nouvNk:s qui SCl'lll~nl dlsponlblcs du ra'L que œrla'n:> d'ent.re 
eux n'aurnl•'Jll pus usé llu droit de préCérmce leur oUerL ci·1lessus. 

CONDITIONS DE LA SOU S C RI PTION 
L.?a a.CUons nouvèll·-s sonL créées jouissance 1"" juilld l!Y.?O. 

Le 1wix de ln sousr1·iplion esl de 255 francs p3r action, 
dont 5 5 f:ran.cs payables à la souscription 

~ le solde au fur et à m<'SUre œ,. appels èécré!és par le conseil d'admlnlstrnllon: confonn~cnL à la décision ~ 
1 (lSSCIDbloo cxtrnordlnatro du 16 juin 19!0, les nou\·.!Jles ncUons no pou\·nuL C:tro llbérocs qu'au fur eL à mesûtt 
des appi:ils de ronds. 

Les porl()urs d'actions ancl<lnnes -aL de parts d-1 fondnleur • lndn~triPs <1hlmiqi1es • alruit que d'ocllon.s de dtyt.. 
denoo c l\ilratc' » qui voudront user de leur drolL de préf~ronoo, d>!vronL déposer leurs Utrœ (aollons ou ce.rtiftc:ala 
:aomtnaurs) à l'appui de leur sou..~rlpUon. 

La nolloc rr0vuc par l'nrUolc 36 dès lois coordonnées sar ks soclôlés commerciales a été publlée au • Monil.e'!!Ji 
Belge • (nnnCl(l du 111 jullt.:L 19XI), ac!e n . 7.Y9. 

La souscription sera ouverte du 12 au 2 7 juillet 1 9 2 0 
~BRUXELLES: à ln. UA:'\QUE INDUSTRIELLE. (ancienne R11m1110 E.•L.•1. Empnin), rue de l'Eil~ 

soignemcnt, 9tl; 
~LIEGE: à la. BANQUE DUBOIS (Société anonyme), (J, rue de l'Université. 

Passê ce délai, le droit de souscription ne pourra plus êLre exercé. • 
Oœ bordorcnux pour le déI?OL des l.il.r~ anciens sont d~s à pré.ml b. la dlspos!Uon des souacrl~teur .. 
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Quelle _est la plus sale tête de Belgique 1 
C'EST 

Julius Vf'NDE.RMOSEWl6ù1Gf5E[11 
cle la Société des Néo Ex-Combattants Aktivistes. 

Julius V ANDERMOSEWILLIGHEM ~ été porté à l'ordre 
du jour du Front-party avec attribution de l'insigne à la 
mouette (palmes bleues). 

VOICI UN EXTRAIT DES MOTIFS DE LA CITATION : 

I 

I col" · 

v 1t pris pin<" Julius VANDERMOSEWILLIGBEM 

l•Prl••rl• lnd111tri•ll• al FÙlallcière, 4, rae d .. Berlalmoat, Bnac.i&.1, - t.. 16r0Dl 1 Fr. MCIOlttt. 


